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Editorial Bulletin n07
Chers collègues,

Voilà un Bulletin qui semble vous arrivez bien tard, longtemps après notre réunion du 9 jUin
dernier

Pourtant nous n'avons pas chômé. Vous trouverez dans les pages qui suivent les repro­

ductions de divers articles qui sont autant de réactions positives à la parution de notre "livre

Blanc" Le Président LEMOIGNE areçu en réponse à l'envoi du "Livre Blanc" plusieurs lettres

émanant de différentes autorités:

- une lettre de Mr CURIEN, Ministre de le Rechercheet de le Technologie.

- une lettre de Mr AUDOUZE, Conseiller Technique aupràs du Président de la République.

- une lettre de Mr LARQUIE, Conseiller Technique auprés du premier Ministre.

- une lettre de Mr COURTILLOT, Dr de la Recherche auprés du Ministre de l'Education NatlOnale.

Enfin depuis juin la Société compte une trentaine de membres supplémentaires et bon

nombre d'entre eux ont sans <Xlute été sensibilisés à notre action aprés avoir lu ou parcouru le

"Livre Blanc".

Nous avons également commencé à préparer la prochaine A.G., qui se déroulera au Mu­

séum, dans le hall de la Bibllothéque Centrale comme l'an dernier et dont le thème sera:

"Systématique et Ecologie" (la date n'est pas encore définitivement fixée, II pourrait s'agir du

21 ou du 28 mai prochains). Vous pouvez donc commencer àpréparer vos posters que nous sou­

haitons aussi nombreux et intéressants Que ceux présentés en 1989. En 1990 le thème de la

réunion sera trés probablement "Systémailque et Biogéographie". C'est un thème suffisamment

important et passionnant pour qu'une année ne soit pas de trop pour le préparer ...

De nouveaux "Biosvslema" sont en preparation. Le prochain, que nous espérons pouvoir
présenter à l'A.G. est un recauil des "Discours d'Ouverture" de Lamarck. Nous mettons également

en chantier un "Dictionnaire des Termes de la Systématique". A ca propos le premier travail

consiste à élaborer une liste des mots que nous voulons y Inclure et nous faisons appel à tous.

Envayez nous des listes ou des suggestions concernant ce projet, elles seront les bienvenues. Nous

souhaiterions également pouvoir proposer un équivalent du "Biosystema 1", en Biologie des Vé­

gétaux: amis botanistes cet appel vous est donc adressé. A propos des "Biosysytema" encore: les

volumes Il et III viennent d'être réimprimés. Les trois volumes sont donc èvotre disposition au

Secrétariat de la Société et leur prix est toujours le même (voir page 32 du présent Bullet,,).

Enfin nous envisageons de préparer une nouvelle édition de "L'Annuaire des Systémati­

ciens". Une fiche individuelle vous sera donc adressée que nous vous demanderons de remplir ou

de complèter avant de nous la retourner.

Pour terminer je vous adresse un message de la part de Ph,llppe JANVIER, notre tréso­

rier- l'année 1990 est proche, notre cotisation est toujours fixée à80,00 F, soyez gentil, expé­

diez nous un chèque avant Que nous ne soyions obligés de vous \e réclamer. Vous éviterez des frais

de courrier à la Société, et vous nous épargnerez également un travail qui nous tiendrait un peu

plus éloignés de nos microscopes ou de nos binoculaires. D'avance merci, systématiquement

votre, Le Secrétaire Général, Jean-Pierre HUGOT
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COMPTE·RENDU DE L'ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE 1989

Notre Assemblée Générale annuelle 1989 s'esl tenue le Vendredi 9 Juin de 11 h. à 17 h à la
Bibliothèque centrale du Muséum National d' Histoire Naturelle.

_ de 11 h à 13 h. sous la Présidence d'honneur de Monsieur le Professeur François JACOB, Prix Nobel:
MANIFESTATION POUR LA PROMOTION DE LASYSTEMA1l0UE ET DE LA

BIQOGIE DES ORGANISMES.

_ de 15 h à 17 h, Assemblée Générale des membres de la SFS.

-
MANIFESTATION POUR LA PROMOTION DE LA SYSTEMATIQUE

ET DE LA BIOLOGIE DES ORGANISMES

_ à 11 h, devant une salle comble, Monsieur Yves LEMOIGNE (Professeur à l'Université de LYON 1),
Président en exercice de la SFS déclare ouverte notre journée-manifestation.
Notre Président excuse un certain nombre de personnalités empêchées d'être présentes, tout en

regrettant d'avoir dû modifier la date et le lieu de notre manifestation. Parmi les "excusés":
· Monsieur le Professeur JACOB, qui a accepté d'être le Président d'honneur de notre Journée;
· Monsieur JOSPIN, Ministre dEtal. Ministre de l'Education,de la Jeunesse et des Sports, retenu
à rAsselTlllée nationale;
· Monsieur CURIEN, Ministre de la Recherche et de la Techrologie;

M. LEMOIGNE : " Messieurs les Ministres ont tenu à m'écrire qu'ils étaient particulièrement sensibles
aux difficultés que nous rencontrons. Je sais que notre gouvernement: Monsieur ROCARD, le Premier
Ministre, les Ministres de l'Education nationale et de la Recherche-Technologie ont le désir de faire ce qui
est en leur pouvoir pour nous aider. La SFS compte sur leur compréhension et leur aide efficace."

· Monsieur le Directeur Général du CNRS et Monsieur le Directeur du secteur Sciences de la Vie
et de la Santé du CNRS, qui ont eu la délicatesse de se faire représenter par Monsieur MASSOUD;

· Messieurs les Professeurs MAZLIAK et BARBAULT, Présidents respectivement de la 38ème
section du CNU et de ta 32 ème section du CNRS.

Ensuite, Monsieur LEMOIGNE remercie Monsieur le Professeur TAQUET, Directeur Général du
Muséum National d'Histoire Naturelle, de sa présence et de la mise à notre disposition des locaux pour
notre réunion. Puis il ajoute: .. Je tiens à remercier tout particulièrement Messieurs les Membres de
l'Institut qui, nombreux nous honorent beaucoup de leur présence et qui ont également accepté de
soutenir nos "Déclaration et Motion". Le soutien de l'Académie des Sciences est pour nous essentiel et
encourageant~

Certes je ne voudrais pas oublier de remercier toutes celles et ceux qui nous ont prêté leur concours.
Je ne peux malheureusement citer toutes les bonnes volontés, mais permettez-moi, cependant,
d'adresser notre reconnaissance à Madame BOULINIER, chargée des Relations publiques au Muséum.
Qu'elle veuille bien m'excuser de froisser sa modestie, mais sa compétence et sa gentillesse me font aller
à l'encontre de ce qui devrait, sans doute, être une "obligation de réserve".

Naturellement, je remercie, la SFS remercie Monsieur le Professeur Yves COPPENS, Membre de
l'lnsmul. Professeur au Collège de France. Cher Monsieur COPPENS, les années passent vite, notre
première rencontre sur le terrain en Ethiopie est bien loin, mais vous n'avez perdu ni votre velVe ni votre
passion pour la Paléontologie et vous allez sûrement nous en donner la preuve puisque je vous laisse la
parole pour votre conférence (ct. Annexe 1).

Aprés avoir chaleureusement remercié Monsieur Yves COPPENS de son brillant exposé, le Président
de la SFS présente le Livre Blanc de la Systématique puis les Déclaration-Motion qui ont obtenu plus de
1600 signatures! (ct. une partie du commentaire du Président en annexe 2).

Le Président remercie les journalistes présents et espère qu'ils nous aiderons dans notre démarche.

Enlin Monsieur LEMOIGNE invite les membres de l'Assemblée à venir partager le buffet campagnard
servi dehors à l'enlrée de la bibliothèque. Ce buffet a été trés apprécié et a permis de nombreuses
conversations.
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COMPTE-RENDU DE L'ASSEMBLEE GENERALE DE LA S.F.S. du i JUIN 1989

La séance est ouverte à 15 h. sous la Présidence du Prof. Y. LEnOIGNE assisté du

Bureau et des Membres présents du Conseil de la Société.

Elle commence par le RAPPORT MORAL du Président de la S.F.S., Yves LEnaIGNE. Ce

rapport est approuvé à l'unanimité (moins une abstention).

Le RAPPORT FINANCIER est ensuite exposé par Philippe JANVIER. Trésorier de la

S.~.S. Le rapport financier vérifié par les commissaire~ aux comptes représentés par

Raymond BEAUDOIN, est approuvé à l'unanimité (moins deux abstentions) par l'A.G.

Deux Commissaires aux comptes sont élus à l'unanimité (moins deux abstentions)

pour le prochain exercice: Messieurs R. BEAUDOIN et J.P. MAURIES.

Enfin les résultats de vote pour le renouvellement de cinq membres du Conseil de

la S.F.S. sont annoncés:

VOTANTS 141 (5 nuls> (majorité absolue 71)

Cinq candidats se sont présentés, ils ont obtenu respectivement

Alain

Guy

DUBOIS

DURRI!U

141

141

Jean

Jean

DEUNFF

LESCURE

145

135

Jacques PIERRE 143

Tous les candidats sont élus.

Quelques questions diverses sont traitées. En particulier une demande d'autorisa­

tion de traduction de "Biosystéma l'' en polonais est soumise à l'A.G. Il est propose que

les droits, en zlotys! soient conservés pour être versés en aide à des chercheur fran­

çais, systématiciens, devant se rendre en Pologne. M. Pajaud présente un ouvrage et de­

mande le label de la Société. L·A.G. charge le conseil d'examiner sa proposition. M. Du­

bois pose le problème d'une revue de la S.F.S. : après discussion l'A.G. rejette cette

proposition dans l'immédiat. Un membre aborde l'insuffisante diffusion de la motion, en

particulier auprès des associations de Sciences naturelles. En fait la collecte des si­

gnatures n'est pas close et il appartient à chaque membre de poursuivre la divulgation

de la motion et de recueillir d'autres soutiens.

La séance est levée à 17 h. 30.
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Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs,

Le rapport moral que je vous présente aujourd'hui est le rapport d'activité de l'ensemble des membres
du Conseil de notre Société. En effet. tous les membres du Conseil, sans exception, ont, chacun à sa
place, de façons diverses mais complémentaires, oeuvré tout au long de l'année qui vient de s'écouler
depuis notre Assemblée générale de 1988. Nous avons oeuvré dans une ambiance que je qualifierai
d'extrèmement sympathique. nous encourageant les uns les autres, l'optimisme l'ayant largement
emporté sur le pessimisme. Noire travail s'est Inscrit dans la dynamique lancée en 1965 lors de la cré~tion

de la Société Française de Systématique et dont le tonus n'a pas faibli.
Lorsque j'al succédé au trés actif Président MATILE, en Juin 1988, nous nous étions fixé deux objectifs

prioritaires:

1) faire de notre prochaine journée annuelle, en 1989, une -Journée de la promotion de la Biologie des
Organismes et de la Systématique-, avec publication de notre LIVRE BLANC et présentation de nos
déclaration et motion.

2) accroitre le nombre des adhérents à notre Société avec l'objectif -500 membres~.

Quel est notre bilan aujourd'hui?
En ce qui concerne notre premier objectif, je vous laisse apprécier ce qu'a été ce matin notre Conférence

de presse. Le LIVRE BLANC a été publié, certes, il est loin d'être parlait. Il est le fruit d'un travail long et
délicat; beaucoup de bonnes volontés ont collaboré. Offrir un ensemble cohérent n'a pas été facile. Il est
difficile de réaliser toute la correspondance, les trés nombreuses corrections et reprises de rédaction et
les différentes tâches matérielles que cela a comporté. Notre LIVRE BLANC a pour mérite d'exister. 11 va,
nous le souhaitons vivement, permettre de mieux faire connaître nos problèmes, notamment au niveau
des -décideurs-. Toutes vos remarques eL.suggestions seront les bienvenues!
Quant à nos déclaration et motion, je me contenterai de vous préciser qu'elles ont obtenu, à ce jour, le
soutien de 1675 signatures de MprofessionnelsMde divers horizons mais qui estiment que notre action
mérite d'être vivement soutenue. Continuons d'augmenter le nombre des signataires.

L'objectif 500 membres a été non seulement atteint mals dépassé puisqu'il est aujourd'hui de 530
membres. Nous vous demandons d'agir autour de vous. çnvisageons l'objectif 1000 et ...2000 pour l'an
20001 L'action de notre Société est la somme des actions de chacun de ses membres.

Les activités des membres du Conseil et de son Président ne se sont pas limitées à la seule réalisation
de ces deux objectifs. Ainsi, votre Président, à la demande de Monsieur le Premier Ministre et de
MonsIeur le Ministre de rEducation nationale, de la Jeunesse et des Sports, participe depuis Janvier aux
travaux de la MCommisslon de réflexion sur les programmes de Biologie-. Initialement cette commission
s'Intitulait MCommission de réflexion sur la BiologieM. Dans ma naïveté première je pensais que cette
Commission allait faire le point sur l'état de la Biologie aujourd'hui et envisager l'avenir de celle-ci, à la fois
au niveau de la recherche et au niveau des programmes d'enseignement de "la maternelle au Collège de
FranceMet aborder les délicats problèmes de bioéthique. Hélas, cette Commission s'es~ vite limitée à une
reflexion sur les programmes du secondaire dont il a été dit qu'lis n'étaient pas si mauvais et que de toute
façon il n'était pas question de les modifier rapidement. Dois-je préciser que je suis le seul représentant du
courant 'Biologie des organismes et SystémaliqueM? Le moins que l'on puisse dire est que la
Systématique ne jouit pas de privilèges! Ne désirant pas trahir le secret des travaux, je me limiterai à dire
que ses conclusions ne me satisfont pas du tout. Toutefois, loin de désespérer il nous faut mener une
action tous azimutsl Puis-je attirer votre attention sur l'existence de Commissions (CNRS, CNU...) de
décision, en partie constituées de membres élus? Peut-être pourrions-nous envisager un label SFS pour
les candidats? C'est osé, mais nous nous devons d'être efficaces. Notre Société peut et doit réunir ,dans
une action de type syndical (au sens pur!) des chercheurs, des enseignants et des amateurs parties
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prenantes de la Systématique: Science de synthèse par excellence.Que l'on prenne bien garde: notre
Société veut rassembler et non enlrer en concurrence avec d'autres Sociétés (telles: Soc. Bot. Fr.; Soc.
Zool. Fr.; Soc. Géologique Fr.; Sociétés Linnéennes... )

Avant de conclure, permettez·moi d'émettre une suggestion: notre Société ne pourrait-elle pas inscrire
parmi ses objectifs prioritaires, pour le "futur immédiat" une action dans le sens d'une ouverture
européenne?

Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs, l'ensemble du Conseil soumet à votre appréciation ce bref
rapport d'activité. Sachez que nous avons fait de notre mieux et avec foil

Yves LEMOGNE
Président de la SFS

pour la période Juin 88 - ,jjillet 89

En annexe de ce rapport, je tiens à exprimer mes remerciements bien sincères à tous les membres du
Conseil de la SFS. Qu'ils soient assurés que je garderai un trés bon souvenir de ceUe année de
Présidence. Une pensée toute particulière pour notre çollègue HIDEUX décédé si prématurément.
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Ccmpte·rendu financier de la SFS pour la période du 31/12/87 au 31/12/88

RECETTES:

Cotisations 1254D,QO

Biosystema+port 18487,10

Dons+divers ( tickets restaurant
A.G. 88, reversements recettes
en espèces) 2273,50

Total... 33300,60

En caisse au 31/12/87 32969,38

Total... 66269,98

DEPENSES:

Reprographie (Bulletin+Biosystema) 22743,OO

Timbres 1306,60

Frais d'organisation A. G. 68 484,00

Voyages membres du bureau 2654,OO

Imprimante 3790,00

Vacations 600,00

Divers , 10S,OO

Total... 31682,SO

En caisse au 31/12188 34587,38
(dort espèces :341,60)

Total.. 66269,98

Solde créd"eur au 31/12187: 1618,00

Nota: le total en caisse au 31/12/88 se répartit comme suit :

CCP :22268,78

Livret CNE: 11977,00

Espèces: 341 ,60

Relevé de CCP au 3015189 : 38907,19
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COMPTE RENDU DE LA REUNION DU CONSEIL DE LA S.F.S. DU 26 JUIN 1989

Membres présents : Hugot, Betsch, Matile, Tassy, Lescure, Chauvet,

Dubois, Bureau, Pierre, Ieooigne, Tillier, Goojet.

Membres représentés : DeWlff (par Huqot), Lazare (par Betsch) , J)Jrrieu (par Matilel.

HelDbres excusés : Janvier, Bellan-5antini.

Membres absents : Dutreix, Petter.

1° C.R. DE lA RnlŒCN ru 16/4{89 et de l'A.G. du 9/6/89 : approovés après quelques cor­

rections

20 AI:J«SSI(J{ lE fOJVEi'UIX:rmmR&c; :

- Ji::l:lsieur Jean-Claude LICftS, Institut de Zoologie, Eo:ù.ogie animale, 12 rue de l'Université
67000 Straslloorq. (Acariens, Oribates) Parrain : J, Deunff,
- Imsieur Daniel VlZINA, Parc naturel de Méguasha, Noovelle (QJébec) canada, (Ichtycpaléoote>­
logie) Parrain: D. Goujet.
- Madame Annemarie CIIW{, H.N.H.N., Lab. Reptiles et Amphibiens, 25 rue CUvier 75005 Paris.
(Ampbibiensl Parrain : A. Mlois.
-lt:nsieur Alexis 1'IJYSE. Manbre de l'Institut, Univ. Paris-sud., (bat. 430). Photosynthèse et
~talx:llisme, 91405 Orsay-cedex. (Physio-végétale) Parrain: Y. Lerooigne.

3°COKPOSITION DU NOUVEAU BUREAU 1989-1990 :

Yves LIHlIGNE
Loic MATILE
Jean-Karie BETSOI
Jean-Pierre HOO:Jl'

Président
10 Vice-Président
20 Vice-Président
Secrétair~

5ecrétaire-Adjoint
pour le Bulletin Jean DEIlNFF

Secrétaire-Adjoint
pour le Livre Blanc Si.Ioon TILLIER

Trésorier Philippe JANVm
Trésorier-Adjoint Daniel GCUJEI'

Cooseillers : Denise BELLAN-SANI'DŒ
Iliche1 0WNEr
Alain IXJB()IS

().Jy IXJRRIID
Claude IXmU:IJ(

Jean-Cl. HUREAU
Jean-V'ac.LAZARE
Jean LESCURE
Jacques PmRE
Pascal TASSY

cette canp::>sition est soumise aux votes et adoptée à l'unanimité du Conseil (14 votants
: 11 présents et 3 par procuration).

* I.e nouveau conseil se distingue du précédent par l'absence de feu Bernard SIGWALT, et
de J.-V. PE'I"I1R qui ne s'est pas représenté, remplacés par Alain OOBOIS (M.N.H.N.. Lab. Repti­
les et Amphibiens), et par Guy OORRIID (Univ. P. Sabatier, Lab Botanique et Forestier, 39 alée
Jules GJesde 31062 Toulouse Cel.) (voir canpte Rendu de l'A.G. de la SFS du 9/6/891.

Messieurs J..:EM:)ICM:, HATILE, J1\NVl:rn, <X:UJEI' et HtmI' aurœt la signature sur le CCP et
le Livret d'Epargne de la Société.

4° LIVRE BLM«: : Le Conseil estime que le LIVRE BLANC devra être largement diffusé au­
près de toutes personnes ou services à même de défendre et prarouvoir la biologie des organis­
mes, et pourra être distribué à toutes personnes en faisant la denande; il sera alors souhaité
une participation de 50 F. franoo de lXU"t (un texte dans ce sens est rédigé par Loïc MATnE).

5° BlJUEI']}{ W7 : La réalisation de ce bulletin esr rep::lrtée à la rentrée de septembre
: il devra canporter le canpte-rendu de la journée du 9 juin 89 avec la conférence du Profes­
seur COPPENS, l'assemblée générale (rapports moral et financier, résultats du vote), la cœr
position du nouveau conseil et du bureau p::IUr 1989-1990, une analyse détaillée du Livre Blanc,
une annonce des décés de nos collègues Bernu-d SIGWALT et Jacques 8lD'l' •••

6° (}I&STICNSD~ : Le Conseil examine la demande de H. PAJAUD (CO'lfer canpte rendu
de l'A.G.) mais ne peut se pt'OOCflœr avant d'avoir vu l'ouvrage.

Vu, le 5ecrétaire-général Vu, le Président
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LIste des membres du nouveau Conseil

Mme BELLAN-SANT1Nl Denise. Aix-Marseille Il,Station marine d'Endoume,rue Batterie des Uons.13007 MARSEILLE

Mr BETSCH Jean-Marie. MNHN, Ecologie générale.4 avenue du Petit Chateau, 91800 BRUNOY

Mf CHAUVET Michel, MNHN, Bur. des Ressources génétiques, 57 rue Cuvier, 75231 PARIS cedex 05

Pr OEUNFF Jean, Univ. RENNES l, Faculté de Pharmacie, Parasitologie, avenue Léon BliIrnard, 35043 RENNES

Pr DUBOIS Alain. MNHN, Zoologie (Reptiles, Amphibiens), 24 rue Cuvier, 75005 PARIS

Mr DURRIEU Guy, Université Paul Sabatier, Biologie des organismes, 39 allée Jules Guesdes, 31062 TOULOUSE

Mr OUTREIX Claude. 107 boulevard Michelet. 44300 NANTES

Mr GOUJET Daniel, MNHN, Paléontologie. 8 rue de Buffon, 75005 PARIS

Mr HUGOT Jean-Pierre, MNHN, Zoologie (Vers), 61 rue de Buffon, 75005 PARIS

Mr HUREAU Jean·Claude, MNHN, Ichtyologie, 43 rue Cuvier, 75231 PARIS cedex 05

Mr JANVIER Philippe, MNHN, Paléontologie, 8 rue de Buffon, 75005 PARIS

Mr LAZARE Jean..Jacques, Parc Nat. Pyr. Or., Centre Eool. montagnarde GABAS, Vallée d'OSSAU, 64440 LARUNS

Pr lEMOIGNE Yves, Univ. Claude Bernard, Paléobotanique, 43 bd du 11 novembre 1918, 69622 VILLEUBANNE

Mr LESCURE Jean, MNHN, Zoologie des Reptiles, 57 rue Cuvier, 75005 PARIS

Mr MATILE lolc, MNHN, Entomologie, 4S rue de Buffon, 75005 PARIS

Mr PIERRE Jacques, MNHN, Entomologie, 45 rue de Buffon, 75005 PARIS

Mr TASSY Pascal, Univ. Paris VI, Paléontologie dos vertébrés, 2 place Jussiou, 75230 PARIS cédox 05

Mr TILLIER Simon, MNHN, Biol. Invortébrés marins, 55 rus do Buffon, 75231 PARIS
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DEFENSE ET ILLUSTRATION DE LA SYSTEMATIQUE

ET DE LA BIOLOGIE DES ORGANISMES

Yves COPPENS

"N'oubliez jamais que vous êtes un biologiste et non un philatéliste", me disait mon

vieux patron Camille Arambourg, professeur au Muséum National d'Histoire Naturelle.

merveilleuse manière de me rappeler, vous en conviendrez, que l'ossement fossile

fragmentaire. que j'étais entrain d'examiner ne devait pas me faire perdre de vue qu'il avait

été entier, qu'il avait fait panie d'une articulation et d'un squelette, qu'i! était alors habillé de

ligaments, de tendons. de muscles, de tissu conjonctif, de nerfs. de vaisseaux, de peau. que cet

ensemble anatomique avait lui-même fait partie d'un organisme et que cet organisme avait été

vivant.

Ce conseil pourrait évidemment s'appliquer de la même façon à quiconque serait

penché sur la description un peu trop exclusive d'une molécule. d'une cellule ou d'un tissu,

d'un organe ou d'un organisme, d'une population ou d'une espèce, d'un genre, d'une famille,

d'un ordre, d'une classe, d'un embranchement, d'un règne...

Le monde est un et il a une superbe cohérence, en équilibre à chaque instant, et la

première chose à apprendre aux enfants des Hommes est sans doute que la Terre est née de

l'Univers, la vie de la matière, l'Homme de la vie animale et l'esprit de l'Homme du

développement de son système nerveux. L'histoire des astres, celle de la vie, l'histoire de

1'Homme, l'histoire de sa pensée sont une seule et même histoire, sont l'Histoire.

L'avènement de la réflexion est un événement cosmique et l'Homme est enfant des étoiles.

Depuis que l'Homme sait qu'il sait, il a remarqué cette cohérence, même s'il n'en a

pas toujours lié les éléments et il a donné des noms au" animaux, aux plantes, aux roches, à sa

tribu et à celles des autres, aux régions de son territoire, aux saisons de son existence, et à ses

enfants aussi. Lorsque les Hommes ont découven de nouveaux moyens d'exploration, ils ont

ajouté d'autres noms aux objets de l'infiniment grand ou à ceux de l'infiniment petit auxquels

ils avaient désonnais accès, pour les mêmes raisons de commOOité.



12

Eh bien, la systématique. que j'ai cc matin (X)ur tâche de défendre. n'a pas d'autre

fonction que celle d'appeler les choses. en l'occurrence les êb'cs, par leurs noms ct de les

ranger en un système.

• •

•

Pendant les quelques premiers millions d'années de leur existence, les Hommes ont du

nommer et enseigner en priorité les plantes et les animaux dont ils avaient usage ou

crainte; et puis sont nés les mythes et avec eux une classification parallèle des plantes et des

animaux sacrés: chacun sait que l'altiste de Lascaux. il y a 17 000 ans, peignait chevaux,

bisons ou rhinocéros et ne mangeait ou presque que des sandwichs au Renne. L'agriculture et

la domestication vinrent ensuite qui ajoutèrent unc troisième catégorie aux deux premières,

celle des animaux que l'on apprivoise et des plantes que l'on cultive et la systématique a du

alors faire, dans ces domaines, d'extraordinaires progrès. Et quand est apparu l'esprit

rationnel, est apparue la classification hiérarchique raisonnée des êtres, l'échelle de la nature,

disait Leibniz. Mais cette échelle ne prenait encore en compte que les êtres vivants ; il lui

manquait la dimension du temps.

Bien que l'Homme de Néandertal ait été il Y a 80 000 ans le premier curieux à

ramasser des fossiles parce qu'ils avaient sans doute des fonnes 6tranges qui l'intriguaient, on

ne peut guère parler de paléontologie qu'à partir du XVIDème siècle. Plantes et animaux

ayant vécu rent s'ajouter à ceux vivants, dans une eX0"3ordinaire fresque, diachronique

cette fois, de 4 milliards d'années d'Histoire naturelle. n n'est alors plus de biologie sans

dimension historique.

Quand les paléontologistes ont en effet constaté que les plus anCIennes couches

géologiques I~ la Terre, celles que l'on sait aujourd'hui avoir p~s de S milliards d'années,

ne contenah.. aucune trace organique, ils ont déclare! que tout avait l'air de s'être passé

comme si la vie était née de la matière; ils donnaient du même coup à la vie une origine et

une date de naissance.

Quand ces mêmes paléontologistes ont constate! que les plus anciennes traces de vie

qu'ils découvraient, celles que l'on sait aujourd'hui avoir près de 4 milliards d'années, étaient

extrêmement simples [des algues bleues, des bacte!ries] et que ces traces semblaient provenir

d'êtres de plus en plus compliqués et de plus en plus diversifiés au fur et à mesure que
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s'écoulait le temps. ils ont déclaré que tout avait l'air de se passer comme si la Vie n'était pas

stable. et comme si, à partir du moment où elle existait, elle avait tendance à se transformer

avec le temps dans le sens d'une complication croissante:. Os donnaient ainsi à la vic une

dynamique que l'on appelera plus tard Evolution.

Quand ces paléontologistes om ensuile réaJi~ que les êtres les plus proches d'autres

êtres étaient toujours. sans exception, ceux des couches géologiques les plus proches de celles

contenant ces aucres êtres. ils ont déclaré que tout avait l'air de se passer comme si ces

ressemblances et ces proximités traduisaient des enchaînements et comme si tous les êtres

vivants appanenaient en fin de compte à une seule et même filiation, à un seul et même"arbre

généalogique.

Avec les fossiles. la classification prenait désonnais les traits d'un arbre phylétique.

Etla Paléontologie va s'efforcer, deux siècles durant. de bâtir cet arbre, en s'appuyant

sur l'anatomie comparée et la typOlogie, et puis. depuis une quaran~e d'années, sur une

évaluation plus rigoureuse de la signification des caractères entrant dans ces comparaisons et

sur les c1adogrammes que cene évaluation (que l'on appelle cladistique) permet d'obtenir.

Depuis une quarantaine d'années aussi de très précieuses approches biochimiques et

moléculaires sont venues compléter, confoner. corriger parfois. les classifications

morphologiques précedentes. EUes consistent à mesurer le degré de ressemblance

immunologique (distances antigéniques) ou moléculaire (comparaisons quantifiées des

séquences d'acides aminés, des séquences d'acides désoxyribonucléiques~des hybridations

d'acides désoxyribonucléiques, des pseudogènes etc...) entre des organismes quelle que soit la

position de ces organismes sur l'arhre phylétique. Ces données débouchent sur des

dendrogrammes de la très grande précision que l'on imagine dans l'établissement des degrés

de parentés existant entre les êtres mais elles ne peuvent évidemment être recueillies que sur

des Fonnes vivantes; il faut ensuite supposer que la hiérarchie actuelle de ces organismes

reflète le sens de leur succession, raconter l'histoire dans ce sens et la caler sur les datations

fournies par la paléontologie.

Enfin depuis vingt ans seulement la mise en évidence des bandes existant sur les

chromosomes et jusqu'alors non décelables a pelTl1is une analyse comparée des caryotypes

paniculièrement poussée; comme pour la biochimie ou la biologie moléculaire, cette collecte

d'infonnations ne peut se faire que sur des espèces vivantes mais comme pour ces disciplines

aussi elles peuvent être rangées dans l'ordre probable de J'enchaînement des êtres étudiés,

ordre que confmnera de toute manière ou non la cohérence de ta succession des cartes

chromosomiques; la Cytogénétique, puisque c'est son nom. est ainsi parfois très éloquente;
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eUe a dCJà apponé bien des précisions. bien des révisions. bien d'utiles confinnations à la

Systématique.

• •

•

QueUe mouche a donc piqué les décideurs de programmes ou les faiseurs de modes?

Comment prétendre étudier avec quelque profit unc globine ou un cytochrome. un

chromosome ou même un caryotype tout entier sans en connaître [J'ès précisément le p<meur ;

comment penser décrire avec quelque intérêt un fossile sans en connaître l'âge, un animal

sans en connaître la niche. une niche sans en connaître }'tcosystème. J'ai la désagréable

impression de dire des évidences et d'être contraint pour convaincre d'ouvrir à nouveau, 20

ans après sa mort, l'album de timbres postes que Camille Arambourg m'avait demandé de

veiller à laisser fenné.

Au moment où la systématique s'enrichit de manière extraordinaire de l'infonnation

biochimique et moléculaire, de celle de la cytogénétique et de bien d'autres données encore,

enzymatique, hématologique. physiologique, embryologique, éthologique même, au momenl

où sa perspective historique immense a trouvé de nouvelles méthodes de nùse en ordre et de

mise en lignes, au moment où la systématique se trouve donc en mesure de faire des progrès

considérables. on déséquilibre, comme par plaisir, dans l'enseignement et dans la recherche,

les disciplines pounant intimement liées dans leur objectif que je viens de citer. sous des

prétextes sans dome d'intitulés différents. de plus ou moins grandes nouveautés de pratiques,

de plus ou moins fortes magies d'instrumentation.

Il n'est sans doute pas inutile donc de rappeler qu'il convient. avant toutes choses, de

reconnaître, de nommer et de ranger les organismes qui feront ensuite l'objet d'analyses à

d'autres niveaux. C'est une question de bon sens et d'ordre. Il n'est sans doute pas inutile non

plus de rappeler qu'il convient de répertorier les organismes qui font partie de nos

environnements et leurs interactions. ne serait-<:e que pour aider les mouvements de bonne

volonté que l'on appelle "écologiques" el le Ministère de bon aloi que l'on appelle "de

l'Environnement". Si l'on ne connait pas les êtres dont on scrute les molécules, si l'on ignore

de quoi est fait. dans quelles proportions et pour quelles raisons. l'équilibre d'un milieu, on ne

fait qu'avancer cul par dessus tête et·chacun peut comprendre que ce n'est pas la manière la

plus efficace d'avancer.
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Cet exemple d'aujourd'hui ne fait, hélas. que trop penser à ces gouvernements à courte

vue qui s'imaginent qu'en supprimant la recherche fondamentale. la recherche appliquée en

sera d'autant plus favorisée et qui, bien sûr, oublient que la recherche appliquée - les

biotechnologies par exemple· n'est bien évidemment que l'application de la recherche

fondamentale. Et que l'on ne me dise pas que certaines recherches sont plus propices que

d'autres à l'application. Ce serait,là encore, méconnaître la structure du monde et la manière

dont la ScienccjQui n'a pour fonction que de la découvrir,progresse.

Je vais vous raconter trois histoires personnelles ; la première à la gloire de la

systématique. la seconde voulant illustrer Je lien direct qui existe parfois entre la science la

plus fondamentale - certains diraient gratuite - en l'occurrence la systématique et l'application

de la science et la troisième se proposant de démontrer un autre type de lien auquel je tiens

beaucoup et qui est celui qu'entretiennent sciences biologiques et sciences humaines.

J'ai travaillé dix ans dans le Sud de l'Ethiopie, à la limite du Kenya et du

Soudan; j'avais là une équipe d'une cinquantaine de persônnes et un besoin imponant d'eau

consécutif que l'on peut imaginer, eau pour se laver, eau pour laver, eau pour faire la cuisine,

eau pour boire. A quatre Irilomètres de mon camp, coulait un très beau fleuve, l'Omo, d'une

centaine de mètres de large et qui descendait du plateau éthiopien pour se jeter, 50 kilomètres

plus au Sud, après un parcours d'un millier de kilomètres, dans le lac Turkana au Kenya.

L'alimentation en eau était donc simple. Mais la période de mes travaux - de juin à

septembre - se trouvait être la saison des pluies en amont, de sone que l'eau que me livrait le

fleuve était une eau brune, presque rouge, couleur jus d'orange puisqu'il m'est anivé de me

tromper, une eau lourde d'une forte charge en sédiments. n me fallait donc la laisser

longtemps décanter avant de pouvoir m'en servir. Lorsqu'un jour les Nyangatoms, population

nilotique vivant là au oord du fleuve, m'apprirent à utiliser la racine, un peu tuberculeuse,

d'un épineux. Cene racine agitée dans cette eau pleine de sédiments plus ou moins argileux,

avait l'extraordinaire propriété de faire floculer les sédiments argileux en question; on

assistait à un éclaircissement progressü de l'eau pendant les premières minutes d'agitation de

la racine, puis à l'apparition d'une eau d'une limpidité quasi totale, tout à coup, conséquence

de la chute spectaculaire et soudaine au fond du contenant de tous les sédiments en

suspension. Mais il y avait une condition à cene réussite: choisir la racine du bc;>n acacia.

Deux espèces d'acacias, en effet, donnaient les racines à pouvoir floculant; mais l'une

empoisonnait l'eau par la même occasion, l'autre pas. Les connaissances empiriques en

systématique botanique des Nyangatoms, complétées par celles très érudites des botanistes de

mon équipe, m'ont pennis de faire boire 10 ans l'eau du fleuve Omo décanrée à la racine

d'acacia, sans tuer personne.
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J'ai tra' U~ 7 ans dans le nord du Tchad. Ma recherche dans ce pays. au lieu de se

concentrer, cor e en Ethiopie, sur l'exploitation d'un gisement, s'était plutôt orientée vers

une large exploration paléontologique d'une vaste région appelée Barkon. couvrant

probablement entre 100.000 et 200.000 'ml. J'ai reconnu, dans cene province, plusieurs

centaines de sites fossili~res et j'y ai récolté plusieurs dizaines de milliers de fossiles que je

me suis donc donné pour tâche de détenniner génériquement et spécifiquement. Cette étude

systématique, comme animaux et plantes ne passent qu'une fois par un certain stade évolutif.

m'a pennis de dater les faunes en question et les terrains qui les contenaient et ceci m'a donc

conduit à dessiner la cane géologique de la région. Or, les services géologiques de la capitale

que l'on appelait alors Fon Lamy - et que l'on appelle aujourd'hui N'Djamena· savaient

depuis longtemps, par des tlUdes hydrogtologiques, que l'eau se trouvait très facile d'accès

sous les terrains quaternaires et pratiquement inaccessible sous les terrains tertiaires, mais ces

mêmes services ne parvenaient pas. sur des bases purement stratigraphiques et

sédimentologiques. à différencier ce qui était tertiaire de ce qui était quaternaire. La

systématique des Vertébrts fossiles y parvinL Et mes exptditions de recherche fondamentale

furent suivies de missions du service de l'Hydraulique pastorale. venues forer des puits là où

j'avais reconnu des terrains quaternaires. Cet accroissement du nombre des points d'eau

accrut. du même coup. et considérablement. les zones de pâturages exploitables par les

nomades loubons et leurs troupeaux de chameaux ou de vaches selon la latitude. On était

passé sans transition de la systématique d'animaux de millions d'années à l'eau des Hommes

d'aujourd'hui et de leur bttail.

Retournons pour finir à la basse vaUte de l'Omo, dans le sud éthiopien, avec cette fois

l'étude des Hommes. Ce ne sera pas, pour la troisième anecdote, une ilIuSlIation à proprement

parler de la Systématique des organismes mais celle d'une systématique d'un autre niveau, le

nîveau sérique et en même temps, un exemple du passage sans solution de continuité. sans

rupture, e~ue bîologie et culture, comme nous avons déjà vu des passages aussi souples enue

biologie des organismes et biologie cellulaire ou moléculaire, Homme et Vie, Vie et matière,

Terre et planètes ete.. J'avais donc constitué, au bord du fleuve Omo (qui porte d'ailleurs chez

les populations indigènes, le même joli nom que la voie lactée:c'est aussi une démonstration

de conol té), une équipe scientifique très diversifite, de manière à tlUdier le plus grand

nombre de domaines possibles dans cette région du monde très peu connue; cette équipe était

faite de gtologues, de paltontologistes, de palynologistes et de prehistoriens bien sûr, mais

aussi de zoologues, de botanistes, de parasitologistes. de virologues, d'épidémiologistes et

encore d'anthropologues, de généticiens, de linguistes, d'ethnographes et d'ethnologues. Un

des par... tologistes, le Dr François Rodhain de l'Institut Pasteur, se lança un beau jour dans

un programme d'études immunologiques des populations Nyangatom locales; il réalisa chez

ces gens une campagne de prise de sang, recueillit des sérums, détermina les anticorps
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présents, et en établit la cane ; et il aboutit à une curieuse répartition sérique. un

enchevêtrement paniculièrement complex.e de petites zones juxtapos«s.. d'autant plus

difficile à admettre que les personnes prélevées étaient toures de la même ethnie, fone d'à

peine quelques milliers de membres. Pendant ce temps, l'ethnologue, Serge Tornay de

l'Université de Genève alors, de celle de Nanterre depuis. étudiait, par informateurs

interposés. les stratégies matrimoniales de ces mêmes Nyangatoms. leurs alliances

préférentielles au travers d'un réseau compliqué de groupes et de sous groupes nombreux; il

en établissait la cane et parvenait à une curieuse répartition des mariages. un enchevêtrement

particulièrement complexe de petites zones juxtaposées, d'autant plus difficile à admettre que

les personnes interrogées étaient toutes de la même ethnie, fone d'à peine quelques milliers

de membres. Vous avez déjà compris que, panant du sang ou panant de la tradition,

biologiste et ethnologue étaient parvenus à la même carte.

Quelle est la signification de ces trois histoires? trois fois, à trois niveaux différents,

au nive.au générique d'une même biozone, au niveau spécifique d'un même genre, au niveau

sérique d'une même population, la Systématique a été la~ le point d'appui de trois

actions, la sécurité d'un usage ponctuel, l'initiation d'une opération d'envergure, la lecture de

l'organisation d'un groupe humain.

Mais par delà ces souvenirs personnels, il serait simple de trouver mille exemples de

l'intérêt, de l'utilité, de la nécessité de l'usage de la Systématique. Je vous dirai en vrac que si

vous ramassez des champignons, je vous recommande la pratique de la Systématique des

Cryptogames, si vous souffrez de paludisme. je souhaire que le laboratoire qui examinera

votre sang ait quelque idée de la systématique des Plasmodiums. si vous vous lancez dans

l'exploration pétrolière, j'espère que les micropaléontologistes qui examineront vos carottes

auront de bonnes notions de la systématique des Foraminifères, vous pourrez faire dans le

premier cas l'économie de votre vie ·l'ammanite phalloïde, comme chacun sait. peut tuer - ;

dans le second, vous pourrez éviter, en ne soignant pas l'un des paludismes si c'est l'autre que

vous avez.. d'y laisser encore une fois votre âme ; dans le troisième, la détermination des

espèces adéquates de Foraminifères que l'on sail liées aux nappes d'hydrocarbures, vous fera

faire d'exrraordinaires économies de forages, etc...

• •

•
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Les animaux et les plantes sont chaque jour dans notre assie~ sur notre dos, dans la

reconnaissance et les traitements de nos maladies et dans celles de nos propres élevages et

cultures; ce simple constat devrait suffire ~ faire comprendre l'importance de la Sysl6:natique

et de la biologie à tous les niveaux, milieu, population, organisme. tissu. cellule. molécule.

Mais j'aurais tendance ~ remonter de ces applications tvidentes el multiples ~ la seule

connaissance; la connaissance scientifique est en effet aujourd'hui encore plus que

~emmen~ une partie de la culture tout court. La connaissance de la vie el des êtres

vivants dont la Terre. notre planète, est peut être curieusement la seule bénéficiaire. est une

garantie pour la préservation intelligente de nos environnements et pour l'information de cos

d&:ideurs ~ leur égard. Le monde vivant est merveilleux dans son unitt comme dans

!'exttaordinaire diversitt de ses adaptations; ne le gâchons pas par ignorance e~ pour tviter

cela. apprenons le et faisons le apprendre très tôt à nos enfants.

La Science est difficile, très difficile parce que le monde est complexe, très oomplexe.

n n'est évidemment pas possible de couvrir sculle champ de la connaissance. même pas tout

le champ de la biologie ; les scientifiques devenus des spécialistes, ne feront que se

spécialiser davantage en diversifiant leurs méthodes, leurs approches. leur 6clairage. Mais,

encoœ une fois, que l'on ne s'y trompe pas. Toutes ces roues 'que nous nous efforçons de faire

tourner appartiennent au même charriot ; s'il y en a qui grippent. c'est l'ensemble qui s'arrête.

Je voudrais pour tenniner saluer la présidence d'honneur du Professeur François Jacob

et remercier vivement le Professeur Yves Lemôigne, Président de la Société française de

Systématique, mes amis Philippe Janvier et Daniel Goujet et tous les membres du bureau de

cette Société d'avoir pensé à me confier la responsabilité de la défense de la science qu'ils

servenl Ce qui a été reproché à la systématique, c'est probablement son âge par rappon à

celui d'autres branches de la biologie, et c'est aussi son obsession du rangement, dans des

tiroirs gigognes, de tous les êtres de la Terre; j'aurais tendance à. dire que, personnellement,

c'est précisément ce qui, en la systématique, me séduit; son âge a le poids respecté de

l'histoire, sa manie de l'ordre, la démarche fascinante de la science.

Alors Ministère, programmateurs, décideurs, tempérez vos engagements" répartissez

mieux vos enseignements et vos moyens, remettez vite de l'huile sur la biologie des

organismes et sur la systémati.c.;e, au même titre que sur toutes les autres sciences de la

nature, le charriot de la biologie grince.
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ANNEXE 2: Commentaire du Président de la SFS

Ces trois dernières décades, la Biologie a connu un développement considérable. pour s'en
convaincre que l'on sache que les connaissances en Biologie ont doublé tous les 5 ans! Aujourd'hui la
Biologie traite des êtres vivants selon plusieurs approches complémentaires qui peuvent être regroupées
selon deux ensembles:

1) la Biologie Cellulaire et Moléculaire à laquelle je rattache l'essentiel de la Génétique, qui traite des
fonctions de base el met en valeur une certaine unité du "fonctionnement" et des pierres de construction
des êtres vivants.
2) la Biologie des Organismes, la Systématique, les Sciences de l'environnement et les Sciences de
l'Evolution, qui prennent en considération la diversité dynamique du monde vivant dans l'espace et dans
le temps.

Si le premier ensemble a connu et connait un grand développement, grâce à l'invention de nouveaux
moyens d'investigation comme la microscopie éledronique et divers appareils d'analyse fine, et qui aussi
intéresse tout particulièrement le secteur de la Santé. Le second ensemble, avec notamment la
Systématique, qui est celui que nous désirons au)ourd'hui défendre et promouvoir, a été de plus en plus
marginalisé, ses moyens de plus en plus réduits et bon nombre de ses laboratoires de recherche
supprimés. Il nous faut bien le dire la politique récente du CNRS illustre mon propos. 11 est urgent que le
CNRS crée un secteur" Biologie des Organismes, Systématique et Evolution, Environnement". Notre
marginalisation s'est faite aussi dans l'enseignement secondaire et il importe là aussi que des
modifications substantielles soient effectuées d'urgence.

En recherche et en enseignement il y a donc extrême urgence. Ce jour la Société Française de
Systématique publie un LIVRE BLANC qui est un état des plus objectifs possible sur cette discipline.
Discipline qui se modernise en tant que telle et qui par "nature" synthétise toutes les diverses approches
du vivant depuis le moléculaire jusqu'au super-organisme qu'est la Biosphère.

Nous complétons notre LIVRE BLANC par une "Déclaration" et une "Motion" relatives non seulement à
la Systématique mais à j'ensemble de la Biologie. Loin de nous, en effet, la volonté de nous particulariser.
La Biologie est à la fols une et diverse. Nous tenons à dire, nous voulons affirmer que toutes les
composantes de la Biologie sont complémentaires les unes des autres; eUes doivent pouvoir oeuvrer en
harmonie même si certaines d'entre elles méritent momentanément d'être privilégiées. Dans noIre
Déclaration nous tenons à proclamer que la Biologie sera la grande SCience du XXI ème siècle. Le siècle
qui s'achève a été celui du développement industriel et économique. Le prochain siècle sera celui de la
recherche d'un nouvel art de vivre. La jeunesse européenne actuelle, veut vivre épanouie. c'est à dire
qu'elle va exiger de plus en plus, et elle à bien raison, un meilleur environnement naturel (peut-être est·il
temps de prendre très au sérieux ceux que l'on considère trop péjorativement comme des idéalistes!).
Cette jeunesse va exiger encore plus en matière de santé. Ces exigences, qu'on le veuille ou non,
impliquent un développement, une dynamique de la BIOLOGIE. L'homme doit apprendre à se mieux
connaître et à mieux maîtriser son environnement. L'enjeu est bel et bien d'arriver à gérer la diversité
biologique dans son ensemble, ce qui suppose que nous continuions à disposer d'un réseau actif de
spécialistes de la diversité, au premier rang desquels: les systématiciens.

Organismes, Systématique, Evolution sont trois notions indissociables. Systématique et Evolution
doivent-être des "aires de synthèses" des connaissances. Dans notre Motion nous exprimons ce qui
nous parait être les questions d'extrême urgence...
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LIVRE BLANC DE LA SYSTEMATIQUE

Actualité ct Promotion de la Biologie des organismes

Cct ouvrage est une contribution collective de plus de vingt cnscignnnts·
chcr<.:hcurs ct chercheurs, du Museum national d') listoire naturelle, des Cni\'crsitcs,
du CNRS, de rtNRA, de lïnstitut Pasteur, du Bureau des Ressources Genetiques.
du Secretariat faune-Flore. membres de la Societe française de Systématique.

Conçu comme un manifeste cl un plilidoycr pour une discipline qui n:prêscntc
p:lr nature le cadre universel de rcrêTencc cn Biologie des organismes, il s'ndrcssc à
la communaute scientifique française, aux responsables de la politique nationale cn
n:~~ticrc d'enseignement, de recherche, de banques de données de la :":aturc, cl â
("opinion publique, La Sociëtc française de Systematique s'était engrigëe, lors de sa
creation en 1985, â produire cc l.iHe OIanc pour attirer l'attention sur un proces­
sus de degradation que la plupart des <lutres pays developpes ont connu dix ans
,'!\"ant notre pays, mais 'Ille certains ont dcjà inversé depuis plusieurs annees; a
trois <lns de l'echcancc europêenne, il est urgent de ne pas risquer la vussû.lisarion
d.:tns cc domaine par suite du dêcalage traditionnel du temps de réaction en France
ct d'une certaine incompréhension des enjeux,

Cet ouvrage fait d'abord un état des lieux: qui pratique la systêm.:ttique en
France, comment est-elle enseignée, de quelles banques de données dispose-t'elle?
Puis il en\'isage ses apports à la recherche fondamentale, en particulier â la
connaissance de l'evolution ct de l'ecologie, â la recherche appliquee, surtout dans
le domaine de l'agricultllre, des sciences mediciJ!es ct veterinaires, des ressources
genetiques, Enfin, quelques problemes d'actualite en systematique monlrenl quelle
complexite clic doit affronter dans cenains groupes d'organismes ou dans ses rcla'­
tions avec certaines disciplines,

Au terme d'un constat de penurie, la Societe française de Systematique s'eleve
contre la politique actuelle, qui a retire progressivement 3. la Biologie des organis­
mes son soutien en moyens, financiers ct en recrutement, de telle sone que la "\'\:ille
systématique" ne seT;"! plus assuree dam quelques années, Celle politique va à l'en·
contre des dêclarations ct recommandations de la Fondation Europeenne de la
Science auxquelles la Societe franç;,ise de Systématique s'associe pleinement.

Sociétê française de Systêmatique
Adresse postale: 45, rue Buffon, f' - 75005 Paris



lU même pbi:nomtBt qu'Cft
OIathêmaûquet ou la ellKi·
Inaflts J'orientent ven le privé.
A. ta dilfcrcflct que les matheux
peuvcnt revenir vers le secteur
public, Palles 'Yllcmaticienl:
l'ln ne rurmt plus de lpécialiltes
dc Ct secleur en France. Aux
Etall·unis. en Hollandc. co
Italic, 011 1 riilist b ,ravitl: de
Iir siluation Ci inverse la ten·
dlnce ccs dernières annêca. EA
France, 1625 sciefltifiqucs
dont François Jacob, priJ No­
bel de physique et Jean Marie
Lchfl, pm: Nobel de chimie
viennent de lilner un lelle
pour demander un plan de
SlU"'CtlJ( ri une poIl1ique i
Ionllermc.

I,YON·L1BERATION.­
UIU 1. IItrf .IIK que 'Old
'CMI tI. publlu fOIllIll.Un,"
(luse "'lu décideursll ila rt­
(hmhe tI'uo. III11abilllé •
courllerlIIf. QIlI,llu••alllll

Y,L.·Noul appartenons'
une discipline scienlifiqllt
_cullurdJu, Au mOmtnt oit
l'ko!(liie csl tnlin l'objet
d'une prilC de conscience, il
lCllillrnc que noire paYI ne
dispose plUI d'un pool de corn·
pétcn~e nêl:elSaire pour inven·
torier Ci identifier cc que nOllll
voulons protêlCr. Notre _livre
bbllClI lOu~lnc qu'Jo moyen
tcrme. N1'011 n'y prend ,arde.
les uvoirs et les Inoir-raire
dCYfont ctre importés des
Et~ts-Ullilcommt c'cslactuel­
Iement le as dlnl la pluplrl
dcs disciplines bio·mediales,
NnUI voulons eviter la V'ISI~·

S'ltion intelluluelle el écono­
mique de l'Eu/ope en m;/liêre
dc 1C(hl:rebc cl de dhdoppe·
ment des sciencesde la nlture.

Propos r«urUIis pu
8elnu4 fROMfNrIN

21

ENTRETIEN AVEC YVES LEMO/GNE

La systématique, parent pauvre
de la biologie
Pour Yves Lemo/gne, président de fa SocIété 'rançalse
de systématique et professeur à Lyon l, la sltuatfon de la biologIe des
organismes en France confine au sous-développement.

L
·biololie esl un LOUt. Cha· l' , li! 3t
cun de se. JeCteurs, sans ' ~ ;{;
uclusive.uigc une promo­

lion tplc. Or, Il zoolocie. la
botanIque Ci la palëonloloJie
sonl co danger de Klûs-dm·
Ioppemelil. Tel eu le musait
en (orme de SOS lin« ta
jouit derniers IUl ~uvoin
publics par la ~ Soc:icLé fran·
çaise de sysléml!ique ~.' Le dé·
veloppement prlvllè~e. de 1.
biololie cellulaire el mo\Cçu·
bire Krtil la c;us.e prillci~le

du malaise. La cbiolo&ic des .
OfJlnismeu t'estime:: victime 1
de cc dtvtloppemcnt inélllau !
grand dam des cnKif"lnls U !!
chercheurs, voués' 'idenlifi· :t
calion cl lU clammcnl det ....
csp«.u animales Cl végétales. Vve. Lemo'.n.:.1 "des syst'mallclans ont
I.e pro(wcur Yvcsl.emoilllC moIns de30 ans et 55" plus de 50 ens. Un· trou de
dt l'Université LIOft 1. prêsi: g6n6ratlon., dO'\ l'absence de recrutement depuis 15
dent de 11 Socii:t dCnona: 11 ans.'
prentiàe co~uence de: celle Ioaux lUffiunts et de
orientation: les Instruments de lpCcialillel.
lfJ,vail CODStilllés el'l Funa: LYON-LIBERATION,.
depuis Je debut du XIX eme COlllment Mmillircsie lileeui
siecle ronetionnent au· de l'ellSeJ~nemenl de la ~ blala­
j,ou~d'hui avec .d~~ moye,ns Ile du orlnlsmts ~ du p'i'
cqulv,lenls ail dilleme. vOlfe mairt j l'UlllltrsilH
III ccnlieme de CCUI 9,ui ni.. Y,L.· Les ecoliers. les Iy·
lent j liJrvud. j Berlin. ou i ctens les êllk1iants sont ineol·
Leninll'ad. Iable~ IUr les alQncs de la
LYON·L1BERATION.- biologie molêcllbire et de la
COlllIDfIll Mlliaireste' Lyot Jcnttiqllt, mais ils deviennenl
la cliM de 11 .lololie da Incapables dc mettre un nom
ollamlllal sur les insecles ou les pl~ntes

YVES LEMOIGNE -li sur. ln plus connues. même ceui
lit de donner lin umpie elem. q,uisunrive~tlur,le f'llved~ nos
pic: Ics herbiers de Gellève vll~. La, blololle.eeJlulme cl
relloupent 5 millions d'ec:h.1n. l,lIoJa;uI~lre ont mIS ~~tcmps
lilIonllêfés par une tquipe de a se ral~e leco~nall~c;. E:',1es
~5 Icclll'lÎCicll.l. Les colk:ctiollJ sonl aUJOUrd'hUI pnYllêpces
ail Musi:c national d'histoirc lU dêtrifllCnt de. la s)'Slernati.
nalurelle reprkentent 9 mil. q'!C~ jUIi:c désllêle ~nl Ics
lions d'echlnlillons, aCres EU Innces 50. Or~ la connllUince
10 techniciens seulement. es d,u ~onde v.lva.nt et de son
herbiers de LYOfl renfermenl hlslolre esl Indllpcnsab,le lU
4,5 millionlde IpécimellJ, uni e~ere~e~r. 11 r~ut ~nnallre la
Ull seullcchnîcicl'l pour veiller dlverlltc dei oiganllmcl pour
J. IeUt tntrCiiell. I.'avenlulcr en dehors des sell-
LYON-L1DERATION.. Ileri baiuus C! uplorcl dc l'lOU'
Vo" ullddi:fu·._ CDIllIIIt :~tJ jlfO~lImes: ~~':r~t:i l~~e fi ,ait .f rondlfllCnlalc m.ais aUSli en re.

spar Il, cberche appliquee: lune biole-
Y.L,·Oui, en quelque sorte, lique, paraJilOlo~ie, ulrono·

l.el r«ulllll d'une enquete ré- mie, indu.lâe
eentt tOlll inquiellntS. Sur 920 pharmaceutique...
personnes revcndiquant leur LYON.L1BERA.TlON.•
apparttl'llllte J. une r«bereM COlllllluila rOlle Millau. tli
relcvant de la systematique. 1'11ltl1lS1I1e p"rllllCrul~u'l-l'
1"/. ont moiru de JO aru Ci fnt pnt SIIr CIIlr halutln!
SS % plus de sa ans. O'ou le Y.L- Le CNRS a chl'lili de
d~t:M:.un virilablc _trOll ~ priYiléJier Ics secteurs de II
gentrallon~, Ctst la conse· biololle Ics plus direclement
quenced'uneabscncederccru· rallachel ail domaine de Ja
tement depuil quinu ~nl, '!' untê. Le directeur pen~ral du
Lyon 1actuellemenl la blolalle CNRSell un mèdccln, !ediree.
des orllnilll'lCS n'uine que teur des lCiences de la vic ct de
sous. forme de COli [S, ~ 4/;0 la sallie eSI un pharmacien.
ctudPlnll d~ allc r~~re ne Sont-ih bicn p1accs pour êlle
peuvenl pu elfe ~ceutllllidani ~nlibln i la biololic des urll'
llc:sIr.lYllUlprallljucs.rauledc n""n01 On l1~ue d'ah"ulir
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La biologie sort du système
Science de la connaissance des animaux
et des plantes. la systématique est menacée,
El avec elle toute la bIologie;

Q
UELLE Mouell, a

~~
do~ piqui lu d'ci-
d,",: d. pro-

o ,rl211'Ut1U ou lu /at­
3.un d. modu? Comm.nt
pc1UU dlcriN av.c qu./rpu fml­
rit WI/O.ISti. SaM ,n cOnMltn
r4,.. IUllU1Jm4/ SaM ur co1f1lQ/tr,
Id n/ch., un. nlch, "GlU 'fi
cormdtn"l'Icosystlwu t .. Mem­
bre do l'Institut ct professeur au
CoII~8e do Ft:LIlee,. le p&!tontolo­
gue Yvel CoppeDt n'. pu pour
habitude de mlchcr sa mou.
Fustigeant ceuX" qui .. scrutltrl lu
moliclû'$ d'lrru qu'Ils n.
cotllUJuntrl pu ". c'est cn termes
panieu.lièremcnt v6hmenu qu'il
soutiw.aujourd'hui I~ responsa­
bles de la Soc:i6t6 (rançais.o do sys­
t6matique. Cu derniers viennent
en effet do Juccr WI v6ritable
signal de d6tresse l "adresse des
pouvoin publics. sous la (orme
d'un Livre bl.anc (1). pout sauver
ceue science. aujourd'hui gra'll>

mc!U menacée. qui identifie ct
cluse les espèces animales ct
v6g6talcs.

Faut-il pulcr de .. sytt6mati­
que .. ou de .. biololPc des orga-

nismu.'? Qu'importe: aucune
de ces appellations ne fllUfC plus
dans les manuels scolairea. 10
daupb.i.ll. est·il Wl. poisson'1 La
sala.mandrc. un Ihan!. '1 L'uai.
Inh un Insecte '1 L'ourtln un
crustacé '1 51 vous hbitez l r6poDoo
dre (2). ranurez·vou.: vou.
n'etes pas (es seuls.

lai offets deo Innovatlonl
-noIogiquea

.. LIS IcoU,fI. lycl,ru, .t Itll.
dla"'s "'o,,t plw aujoura'll1l1 Id
pOJsfbl/itl d'oppl'.ndr.l! obSlfVIl'
la structW'. " la dtv"J/tl du
l'fiS vivl1lltJ. d'auta1ll mDiIz:t
qu'Us vivl1ll III 'm'lroNu,",'"
u,bal", s'insurgent les dUenseurs
de cette scienC4 oubli6e. /nco/l~

bllJ sur /IJ tJl'CaM! d, la blolo~1

molicu/aire It d, la glnJltql.ll, Il:
devl,,,,,,"t fncapabl,s d, m'Ur"
u" nom SIU' l,s lru,,"s ou lu
pla"tu Ils plus commuJU....

Plus alarma.nt encore, l'absolue
prioric~ donnfe par nombre
d'organismes do rechercbe, 0a1lS
le domaine des sciences do la vie,

aux technologies do poi.ll.to quo
sont aujourd'hui la biolOiio mol6­
culairo ou la pharmacologie.
ColDmeDt en effet concevoir une
biologie, une médecine digne de
co nom sans uno connawance de
la divenit6 dei organismes suffi·
sante pout s'aventurer hon des
sentiers battus ?

De la lutte biologique lia para·
.itoloaio, cn pusaJ:lt pu "agro­
nomio ou la·.datation, de terrains
a6oJoalques, les exemples ne l:Il&Do
quent pu olH'idcntiCtca!lon pf6.
ciso do vina, do plantu.ou do (oc.­
ail. cR vcnuo au accours des
chm:heura. De plua. Dul no sait
aujourd'hui que1l serollt les eUets
lIon, terme do certaines innova·
tiou toehnoloaiquea .ur les orp·
niames ou l'onviroânement.
Comme dana toutellea.discipiincs
sd#Dtifiquea impliquant La~
mislloll d'un laVoir historique., la
• yeillo ay.t6matique.· doit 6uo
assurée pour pr6servcr l'avenir.
S&DI puler .implemeot de la
.connaisunco do la vie et des 6tres
qui la compo&Cllt. _ scu/, laI'an­
ti., scion Yves Coppcl1l., d. la
prls'l'Vatio" {"t,//i,'''tl d, MJJ
,rrvffOfI1Umt"tJ _.

Si 1. profes.ion sc fait rare, ce
n'cat pourtant pas faute de pain
sur la planche. Quelquo dix mil·
HOM d'espèeca animales et v~gê.

tales sont esti.mw cobabiter sur
la planète, dont un duieme tout
au plus sont aujourd'bui dtcrites.

18 Le Monde. Mercredi 21 juin 1989 ...

(1) Dllpooibt. ,If. Socilt4 rn.~
d••y.t'aluiqll', 4', 'ru BIl((OQ,

"00' PaN.
{2l A tQlltn cn qllutlQIIl, II

rlpoQM.c. 4 lIOl:t.,

Face'l cette perspective vertigi­
neuse, le. constat do la syst~mati.

que française est rude.
_ Lu cOU'CdOM d'hl,ltolrl

ntJIlU'tllt, (rutrum,nu dl travail
COllSrltuis ,ri Fr=1 à grand·
/HiM " à l'ands jrals depuis Il
dlbut du dlx-n,uvUm. sile/"
sont ,üéll avtc d.: moy,ns
"umalM ,t jl,uuu:i,rs équlva/ant
ail dtxi'm•• voir' au ctntiirru dt
C,!lJt,quJ.uut,nI atu: Etau-Unû,
au Japon. 'If URSS ou. '" Ail..
maf1SC., c.onstato sombrement
Yves· Lemoi,no, profe$leur. 1
l'universit6'Lyon--I ot prtsident do
la lOCiét6. A10n que les- herbiers,
do rU6tel1co de Genbve re,rou·
peut.·cinq millions d'tc.ha.ntillooa
,6r& pu una &j,uipe do quarante­
cinq techniciens, Ica coUcetJOnl
du MuUum national d'lWtoite
naturelle de Paris no mobilisent
ainJi quo dix pcnonnClll ••• autour
de neu! millions d'khantilloDS.
Quallt aux herbiert do Lyoll
(4,5 milliona do sp6c:imeu). ils
tcstent pour l'houre Uvr& l eux·
mèmcs. sans un seul technicien
pour veiller lIeur entretien.

«Dll1rihutllun
d'61lquettaaa

Autre sujet d'inqui~tude. la
répanition par tranches d'lgc d~
chercheurs... PllU dl la rnaitfi
du pusomus cocpi,ant dl pr;s

ou de 101" J la systimatiqlU 'II dichiancl, la rupture dons la
Franc' o"t auJoUl'd'llut cinquoru. tralLlntlss/o" du cONl4usaru:u ,t
aM ou pllU. pr6ciso YVel u.moi. do~ la disparillo" illil~'abl, d,
gne, En rl'llaru:h" 8 l'i Snl/,,",'" loul UII sectlllr du scillfClJ d, la
aPPQl'III/1MnI J la tra"d, du natlU" qU""tfItilltrait la polU·
vingt-cinq _ If'''tt-Cl'''l aM, qui sulll d, la po/(tlqu.- actutU,_,
devl'alt consdtl.llr la IlniratlOII ,clio pr6collÎse notamment· la mise
d. "mplaclmcnl... _ Un _ trou' CD place d'ul1 enseipement CD

d. ,iniratloM. d'auUJlt plus .. OI'pniSntlS, syst~ma/lqut. ,rrvt-
dramatique quo l'enuipement l'O""'ntlnt, holu/lolt • l tolU les
de cette discipline. _ d'iiM qlUUl· IlÎvcaux du primaire, du sccon­
nu//(t~ daM 1. primai" ,t II daito et du su~rieur. Et insiste
s,condat'._, 11'. gali16 que dans sur la n6ceasit6 de recruter_ (M­
de raru univenhb pilotu la ra_nt. do JeWlet cbercbeun
plaœ qui lui revient: eelle de dazw let instituts de rechercbe et
• sdmu/a1ll d. la r~fllt}Cto" " d. l'enselane.ment su~rieur, ÜID de
dlltamJltatlur commllll au,x pallle, un vide de I~Dfl'l.tlDD qui,
dl..,.rs.s approch,s d, la btalofil .inoa, deviendra de plUJ cil plus
compDl'at/v," Ivolu/lv... dUflcUement r6vertlblo.

Contnircment l co quo 1'011 R.epris l ce jour par pr~ do
pournJt croire. 1. Socl~t6 tran- mille IIpt co nu .p6clallnll,
..alle do sylt6matlquo D'cat pu
une vieille dame. Fond&! en 19.'. cann1IOSquel. dou", Prix Nobel ­
elle est n60 de 1••ltuation el proteucurt FranÇQiI Jacob cc
actuelle, de cette tellwœ crois- Jean_Mario Lehn. - 10 eri
SItlto l prendre let syst~matl. d'a1&nno dei aYlt~aatldenssera·
ciens .. polU' d, slmpl,s dlstrihfr t·il entendu avant qu'il no soit
tlllfS d'ldqlUlI'S. qui menace, l trop tatd '1
termo. l'avenir m~me do la
biolope, CATHERINE VINCENT.

Forte do cinq cent trente mem·
bra et peu dispoa6a l _If &0""'"
16' d'ult strapontin _. ello
demande aujourd'bui aux autO­
rith responsables un plan
d'ensemble. Refusant ~ la
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FIGARO LYON SOCIETE

MAlI,.'UHei IITMOHD

Lu Amdri.aln. l'on' hl,n tOm·
pei., qui inJeclent d.pui. pl."euI>
lllllleo da mllUOIIll'Ou, pd"r>'''
el. mbnI d<I.eloppor leunllelbitl>,
1I1.leMlnl Il..14. I....e' ~n ....1.
proiel POr\llll .u, l'tlUde du neu"
"opl..lu du N<>u.uu-MOc>rlo, ...
Fior.. nta_Uoplta <OmpOllen
do.. con" ...,Ium..... d.n. l..qLl<l.
.c.. 1.11 monllon d'un <rh I"nd
nom~ do I)po. t<UU<r>'t> 1 Ly,",
.1 que lei Amo!ri<.Ilno onl Iln,l pu
COlllUIt.,.

"Sion .. pu id,.,iP" 10 lOM
lioI1Op~lq •• J'o~ ,,,.,noil 1"
"'o",j, dw ",oli. O.j",,,, C">I
~uJ'" l'.kl' d 1I0r" ~"hll'f. "Cil.'
" Ddni.lI. T'.y.... On .OU' a
.n.~1j wn poll,n qui ..~il bé
1"'0.1 U", II' r.,pl ., ""III ......,
p. Î<I.nlifI" j'Oll il ''l',,,,il. d ••,,­
1,/_iII. Il "",,,"""il. C'II.il .n
poIl.1I ,j'Actel. nIIOlI.I,1 on Id"
",oin"lI4n' q~. 10 ",o..i. ",..ir,
d••, on' .....'1,0 ,

·C.. r1P", ,.n.h4,11 l.torU­
OCU' Otllllel, lo~1 1, ""n , " ,.
J"il ob,ol. d, 1.. "•• ,.1""
C'",.n J,...I, "'0,,1. Il voo• ••
""wltr,... bl"",." 1.. ,,~ ••,," d..
1,I.n,(/Iq"",·.

Po", 11n.lwu. l'oc••• ~ 1'~.Ib""

.OI lOUjou1l poo.oihl, POU' ko ."",­
chcu". mal. ~ucll•• ,,'ni 1..
ch..... de IUrvil: d·un••olleeli""
~u'on Iii.... lIIOi.I,dIIII un ,oin cl.
,"noul, ~u"on n·llimenr. plus en
.ou.oll.. piècul Ocp"i. ~..
,nnl.. m.lnrenlnl, l·unl.."IIé de
Lyon n'. pu t<han,' un ""1
doubll d·kh.nlmOn .... un her­
bill tll"le•. P.ul Bon""l a be.u
m,~I., ... p.tcl""'" pl.n<h••
•..c du p,tc,ullon. d. laid.·
m.lode, il "" Il l,il plu, d,II"';....
CCI "",hier. 1'"lo,'nl"'>I"'" 10 l,;,·
le bel" ~I"n ·,·""tt·

le",po a....nl POU' qu. l'11er,
bi...wvl ..

A cu_ deu, ill M!l'Ondtllt lU
l.lUOI d. d.mand. d. Pltl,
<II>olonl lea ·khlluillotll. clUMIII
ecu. qui ".tenncnl. TOUl ç. pout
qu.l·unl....llt III pudo pu 10 r..,.
'u. yeij_ de 10 commWllUUl aciaI­
llnqu. tUtnlb•. El POU' qu. <1
pluimollII lnullmlbl. III nnl,,"
pu ... pouultr..

"A 0.01"1', ,10. 10 prof....u.
OenhCl, Jtt ""_, "", oJ!,r·
Il.. '* 1',"".111'11 lU r~"ltl" quJ<"""'" 1. Mime ....... J'irAdn.
IWO,.. q~1' ctlwl JI' /.yon. U."..
""now, dd", 1, "'01141'..... ",Ji·
roov", Id "'/'0' lU 'u roilnllo,..
qol .onl. '"/dlr. du bdAqlll' lU
donlli.. i,,,"'ploçob/u PO"' 10
(l'''''"''"''olildl'Illi/lq.... """0.'.
'~""nT,OII"",

U............,_

r<>un"l. da.. eu heltll.... c'e'l
lourl 11'111101,. do Il non mMdI.iI
qui don. Qul,"414 d6crllt, nom·
mû.<I.... "'... _khonIlIIOIII
",'Ilu., on po"1 rteonorllua dtI
f....llIu, ,.uocalcu,holuIIOll.

'Un Aubl", Il",,, 1 eomplrl'
Paul Oonllol. r'ui II1lJr", ·iro.
1.... C/wHjlll /oil qw· ''''••, wnl'
pionl' itIc'_ q••lqlll pGfI Jou
l, "","J,. "" (!fui /.. ''''''l'IU'I' '*
, .. kll4l1lilloru d, .I/b.nu".

Slnl on .ollcelion, Itmoin,
Commenl pouml.nl_lIo ",,"III..,
lou' cu biolo,'''.'' bocanl.l" 01
p"ltoboc"iJIU, plwmoclUll, 001­
md<ololun el lullU IdMll.ien.'
Com""'J11 ..vol, .i ulll plllllt <OC
v,"imenl nou•• lIe, d.n. quell..
paniu du monde on la "OU",
quolle.1On, 1....l'k.. qui onl 010.
pttU 7 Qu·'4.i..o,ai'·II••1 teUI
mtmol...ollecd...et\IJi l d'.p"
ni.... 7

<oll..don complo .Iou 'p.h d.
~Ullfll mill1on.·do plku. ","1 ~
Ilcquilllion du norbl... dl Rouy
01 d. l'Abbol a",dol." C, qullt
pl.u en Kpli~me po.lllon. d.rritr.
lu IIeltlluo do Pltll. K.w, aonlYe.
L.nln,"d, N.w.Yo,k "
w...hlnl!"'"

L·tlll do " .., ne du'.... mol·
n,u'euI.m,nl, ~II, Lu 100...
n.mb.nl n,ur. 4u\ ab.il"l I·hor·
bior "'ni peu 1 peu lri.nohis POU'
III belOinl <le dlKipllnc. plui en
,olui. Ain.l••u-,u-ol. ehlulUe,
l'he,bie' a 110'''' .. fUie danl _
d.ml~r. pllU, pi~ce, 1. '.11. d.
t'tra•• dWIl riqui.;IIOIIIII pou, Ir..­
ull.. un' 1111. d. eoun Cl du
<h.mbre. hoiclol. ,

Au.do..u., la .llUillon n'ell
.uhl plui b,Ulan"; Lo..qu·on
OU'" «IWnl .1000ufl. on "Ipu'

. çoil'qui dû"mo....u. ,nllen dl
plonl" _1 ponû mlllClUIIIII. ....
"'o"i,~,lo P'''''''' pou"'~re.
1" Co,IIM <)""" onl é,' l,il1lO­
lé•• pu lu ""''''ltl.

llIllCmPl """".1. un h<:Ibl.. doll
tIf. <on.... , ~ lomp4"lu,.
con.rlnl•. tlrl ·,,,,po/,ond" UIII
roil par .n "'CC de. III 10oiqUC'.
pou. tHmi"". lu "",...ilu qui I0/Il
Il ruine d. eu coll •• lion,. Ou
melurel qui rel~.enl clo Il rocllon
POU' 1. profe_u' Il.rlhel_

"ombordé .n jour con,o'''Ieu,
o. l'h.,bie< ·.Iofl quo l, polle.
dopul. belle lureu. tlé lnn,'OrrM
P'" \'adminl.""lon en un POO" dl
Icchn",I,n OÙ I.bolllol.... 1. dl,..·
"u, du jlldln bollnlqu. du PI'" OÙ

Il nl.-,I"o. ....1' ,,"pull. "'" lu
"'u.... moy.n. du bord. do l''tIer.
'U le••pporo""u,

AI",. qu. lou, 1.. cndl" lui onl
d,t coupe...... t.pll"I""'-. Il ,ri_
Inot•• Jour optà jout. ""'1 c""'me
10 r.l, Oanlolle Froy..e. malII. do
.onlt,.nc. l 10 Oou•••u, 'on

M•••• L

1.. <olle,,'on. d·om..o... 1••"/,,

qu'il In"'UI don. Ion MIOI ponleu.
Il.. de l'...nu. O"ltn., Il .mplol...
JUlq.l di. lech.ieie". fIOIl' n",e',
tri... <olier el orl.nl... loui tel
kh"'IIIlOll'.

L'he,bi•• Ichou. dont d.no 1.
<hopoll~ d~ I·on<l.n .éminll.. dl
S.lnl_IU'I, nll Il <lc"",urerl iu,qu'l
"'" lftll.lon lUI Pu"u'. en 1%4,
.nl1n. l'hetbiu ommtnl'. don. "n
loul nou'''u boI11mo.1 conçu 'pI_
<I.t.moni pou, lui. ~ 1. Oou •. Lo

\!.n l',,"ce, III ne lonl piul
'!~U'unopo(l"'"~ ml~,b.. «tIC

·,',*10111', 1 XIO '~II~mlll<loN.
lOU••p.j'Io, millimt. .1 'P"","
,chilll en ,r",do m.jorii~ de Il
,relnilC. j '" d'Cnllll OUI onr .n
terr.. pl.. do Ci"'lUilll. llIl. 1"
IlCu1cmcnl moins d. trenll W.

Y.u Lcmolln. ICCu.e: 10
:Qé.oloPl"'m,nl d. 11 blololl.
,moltculal,••1 c.llulli" "'11
'flir lU délflm.nl d'lU"" lec_
'I.U", <omme la -bl~I~II. Ju
,o'l~ni.",..• .1 Il Fronci ~ul .
,Ill il. "''''' r"'n.lel......n PO'"
1. d.n••0 domaln' d.puil Il
XIX' .i«le...1en ""1,, do '"1­
plU.. lOUl"llCqui.,

Il n' y a qu'~ '01, 1'~111 d""
l.qu.1 on I.i ... l'h.,bier d.
401\ qui, fIOIlr\llll, <:oIIII'IUI un
",,,,,itl de I"..il unlqu" POU'
comlftlldte la <ol~re du !Cion·
Ilnq.... lyonOlil.

"' .. mon.n 1911. l'lleltli.,. 4ul
<OIIlIilue .ujou'd'hui le .Iou de 1.
collee'iOll lyonn.;", "'''' 1«11. mil·
lion. d'échlnlillon., d.... ~".

mon:olt. Flu'e de pl... -<lé)l. POU'
l·.ccuei\llr d.nl .1 10lilild. 1.
Mu...", d. Pari. III co.urv. qu.
1.. rO"Ih.. , ...ord"" 1. "rde <les
·plon'., dflo.',· lia .illo 6e Lyon
qui .·~I,11 poIl« candldo...

UNE DEPRIME
SYSTEMATIQUE

.on'ul,e, le, tl'lOJn'Iü <1 ....... qui
l'cmpiJcnl ou, du dillln., d.
mèue, Cltrt. d. 1. 1..1\d. plu.
'1Iond.u.... Il n. ,.. le plu. que COI
d.o, ••h.mt. POU' .010,., d. "U·
'e, e. qui poUl l'tir' .ncor. ~ ..
p'••qu. qu"..e million, de .pt.l.
me" réonl' ,I<;pul. pluo d'un 'iè<lo,

SI Rol.1\d U"n"pII", pelll.fil.
dc Luci.n (f,b. de tllpol~on),

...11 pu .e dOUle, quo ,on .0y,1
loI' _"illlni do fIIOblèm....

Ce ,;chl..l.......Ienllr,que. l<>Ull
,. roi. pu.iono4 d·,n'h.opolol'••
léo'''p/lit: " Il..101°11•. ,.,11116
prl. ou .i,o, ". 10 ho"nl~ue ,n
C,udlonl 1.. Il,,,,,... 0" "'Ipu. Il
,on".,... dh Ion Il fo"uno ~
ttunl, 1.. pl«.. ou "1)".."1<1 plu.
prl.'.u,...he..nl ~ lou, <le lIfu

Gu._ ...""...
d. p"c.,

L•d,jif.e (Iii bon<li'. l'ou.·'
I.oll. 1(••(iulifiqu.. '001'

d',ccn,d: on nC co"no!!rait
""'ocllc""'"l ~U<I ICl ,11H10 dCl
.,pè<:c. "ni",.k. cl "~I~l.ICI.
qui ""uplcnl 'KIl .. pl.""le.l',,", le••cula I.,oclc" on
."ime ~ de. mlHlon, 1..
<~"". q";1 n."". '<:.',. ~ lIée",,_
vii •. ",""me,. clll&t. l'ou, leI­
~u.llc.o il foud", «:"1oCU l't,,<>!u"
lion. dtlCfTllinct de. (.mill ...
recompoo<r 1•• lib... ,tolilo-:
,iquu.

"IIi, pour .rrocl",coltu.lI,
il r'Ul du blolo,lllel. d'UR

,cnre UR peu panicullu. On lu
appelle .Ylllmuid...,.

"A .~Oo"' foi. 9u'iI 1" "n,
diw'Sirl dt/n,,,,tI. il Y " hi/·
,..,di. d • ... ,"''''..., <1"".
htloiJ, d• •'y """"'lU. No'",d.h. <"",l". d ""j, .1 "''''.
1'''MI't' l'm,oni,o'l,,,, J, «II.
JI,,,IIII. 1 ."mp,j, don' JU
,.Io/ion, 1'''..1..•. npllquo
Yv.. Lemoil.e. prof,"n, t
Lyon 1Cl prl!.KI<nI de l, Socitlt
r'oiIçal.. de 'r"tmOliqUC.

C.., lui qUI,IUdo!bul du mole
de juin. 1 litt 1. 101''''lC1I~ .r.IIl"
m. 10" d. Il M!unlon IM....II.
do Il Sociél~ ~ PIJi•• en g.M!Ien.
I.nl Un ~11l du lIu. plUl61
dtp.imlnl. rhum4 dan. 1,
/.i.,,1' M~<tC dl' I~ J)'II/"""i901'.

PQJSSIERE

La branche morte de la biologie
Le septième plus bel herbier du monde est à Lyon. Abandonnè. de tous. Sauf de Poul Berthet

et Danielle Fraysse qui veillent. Un pan entier du patrimoine scientifique dépérit.

C
.I~ r..•1l défilOI.., m.i. 1.
P"""'" ~. 1. rcmme d.
,n"no~. 1••cmlill<! d'ml~, •
•I~ p••n,k. dc~"i. bi,. d••

moi." leur • lUi> du boume ."."''',.
~clr.".hé, "u p",,,,ic. élO~. du
b;;';"",,,' ·10 ","1 'lui "'Oil pu """'"
r<: r,il le. r.,i, 1Io 10 con.ol'i .. do
,h.".. h,',," .lI """4"" de pi••••
l'.,ul ll<r,hcl cl Il""ielle Fr.~...
,'él>","' h.,hh<l<.!.< 1 ~Ir. ""hlll!.< de
lou'.

Cd. (.;1 .i"~I·d"4 Il.,. que ça
du«, Q"''',, kor • "'Pl"'imt, pro-,
1,...ilO:llll:nl. b <J~il>.lc (l"1JO/I.

flCl. 10 pl"c. Le JCplième ri'" hel
herbier du lI\I'OI\do: e.-I • LyO<l, n,.i.
qui ien .......... nl"'" p.n 4uelQKl
CI",":I"''''' é".n~.'" qui, ré;"I~,••
nIC"'. ~<ri""1 pou, le rli ••
cn'''~'' de. échanlilion. '>rI"
.in"•. pl'.. pô"""." II<! .iCnl
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UNE SCIENCE
QU'ON ASSASSINE

A laiD Duboit. spédaliste
CD UIf:bibieDI.

découvre, CD 19 2, lur ICI
penles de l'HiI'IIalay.. une
1fC1IOWU. êtl'llllC: eUe abri­
lIil dus 101 Carpi une
s.lDpue.lllCftl)'lblc: les 5'-nl­
sues du molldc nllie:r percent
LI peau externe de leurs vic.
u-s pout ta IlIœf le RlIJ.
Sallf çdJc.Li, d'lllIC e:speœ
eomplilcmui incOlllluc.
l'.lllIéc 11IiVlll~ WU} Dar.
;Cclin... celle fois. Dubois
retrouve une AOJ$IIC 1olée,
clic lUSii. i lïnu~ricur d'une
Irenouille. t... dueription des
saniIUCI. leur mode de vic.
leur utilité, leurs liens avec
Icu~ holcs, 10llt Cil' revoir.
Dubois cherche un upert qui
pournît dée.ilc la bele. 1.
no=r. nhlClicr. Plus pcr­
'OIiOC alF~ ni mCmc en
E~::r..;: ~ penc:1Ic: sur les
hi . - d"w i laquelle
.ppiUÙCIII la unJlue. Ali
bout de phllieun Inneu,
Dubois tDleod pmer d'un
YicWl cIlmbeut ~~Il'

dai1.1e dt:~1 upert es sanl­
SIIes. Qui lui repolie: • rai
trop de travail, éwn proOa'
blelllcnl le seul 1\1 monde i
powoir uUliner toules lcs
bClCS dilcouvmes dllli celle
c:llêlonc.• Et ii.joute, scu­
lUlisé: • Voue oode Bl.s.o·
cb1rd • rail. Je pmnîer daos
l'histoire de II 100lolie,
11 l)'Sli:matique des SlOpues.
CoamIeut 11 FBllœ a-t-elle
p~ lblodooner ce
domaillC J»

La FtllICC" tIIdTct..huI­
doooe IIlYStioIalique. POut­
l1llt, ceue lCicDc:l= a pril forme
dlet nous et CIl Gnnde-Bre·,
ll,ne, dh l, XYIlt' siècle,
Iprèl Il rèvolutioo inlroduite
plr le Suèdoil Llnnt: en
d«rivlM lei pllllles, en les
clllSlnt, Il montrlit qu'il y
Ivait de l'ordre daM l'UnI­
vers. A SI luite, l.alnarck,
puisD~n relieront les du­
Iifkatiotll' l'hiItOirf des iuu
\;nntl. SaIU l)'Ithnatique,
pal de paleontoloJie IIÎ de
~nœ de riYOlution. Pas de

biolope des or'lniIDles, de
toolope ni de bolallill,ue d'un
certain nhellu, Peul-etre, un
jour, pas de scieoœ du vivant
tout court.

Ali dèbul de juin, les mtt­
mlticienl françail ttalent
rèullÎl au Musbun national
d'hiltoire naturelle, pout
alener le molllk. Elle ll'a pu
l'.ir. de sel'iir , ptnd<lIose_
«Ile sdcncc dont ici specia.
liltu te,.rdent Ici itru
vîvanu et les fossiles. replÎ;mlt
lei dirrerences. rCJtOupcnt les
famUles. fabriquent des arb«1
lènéalolliques, C'est pounant
une base indispcnSlble, Le
champ de leurs trlVIUX elt
immense: il YI problblement
10 millions d'cspèces vivlntes
d.ns le monde, peul~tre plus,
Depuis qlle la VIe aisle sur II
planete. il )' a 600 mîlliOllS
d'Innées. des étra ont vUu,
et les InCI:I de IlIiUirnd'enue
«ut se retrouvenl dllls les
terfC$.et ici pîem:s.1l raut dei
experu pour IlOlllmer lu
cspCees nouvelles - on CIl
decolMe plusieurs znlUicn
chaque anaèe - rneul'C ea
ivideuec: leun eataCtères ori­
pnlur.. lei c1wer dlns du
familles, rendre compte des
relalionl de pamltt. émettre
dei bypotbCsclsUlles adaptl­
tiOlU et les evoluuODl.

Le ~ juill. il Ylvail. pour
$Outeair les 1)'Itè:maticicns,1c:I
pharel de rUnil'ersitè, ici
dsclÙlCUrS. Des millim de
si~ltures,doot cd.Ies de deux

ln.t Nobel. FraDÇOis Jacob et
IIll-Mlrie Lello, Olll il.

.pposées III bsJ d'uo 1IlIIIÎ­
fClte, DIIlI un livre blanc qui
mêtit.e d'litre 1u.1cs Iyltémati_
denl Ia:Ul(nl: ils ne lont
plus que 1300, mal payês. mal
Ilidh, Plus de Il moitié ont
dépauê la cinqllintlille, Le
miniStère vient de refllser la
créatioll d'un DEA de systé­
lJIatique, On Il'enscipe phu
cette discipline i 1'«.oJe.

le cilibre paliontoloiPste
Yves CoppeM. d«ouvreur du
fouile Lucy, IlOtre andtre
allltnlopnhiquc, professeur

.11 CoUèle de FTlDOC, Wit
l'ellU lOutellir 'el mutins.
Dans Il ~re; il D'aurait'
pas ptt se pwu des systimati.
cic:os. NOIl seuIc:mc:ot pour,
dwcr lei rolSilcs. lIl&ÎIsîm­
~I pour sumvrc. 0115I
Il vallet da '-Omo, CD
Etlliopi., 011 Lucy fut
d!itctrœ, les blbîWlII font,
cmpiriquelllent, floculer l'eall
boueuse du fleuve IVOI: unll
radne d'atltil. lfin de boire
IIll liquide liInpide, Il oe rlul
pu se lromper d'espCee, tIl'
'l'alltre leICII local po~e
une racilSC três toxique. Le
botlniste Ge. r~lIipc de Cop­
pcDI Ivail éludié la '5)'Ittma­
tiquc et savaii ainsi repUer les
IQcW utiJes.

Chaque syuémllicien

coona1t da bistoircs cnraor­
cli.oairn où Il ICiCllte
triomphe rk ripoa.oct.l:1IO
d'CUI IKOllt.e l'ipopic Or' la
mouche iDc.ollllOi qlli ra.,.
JWI lc:I e!wlIclI d4 COLO!l
&IIltric.&ins. n .lallll UlI CC~
molopste IYStèlDaticiea pour
re 'rcr la famille de oeIlwi:
ci!': vmaîl d'AllIUÜe, o1l.,
heureuSClllent••Ue IVliI Ull
prèdatellt, qll'ull autte Iystè­
mltidell.locaU",

Cme seiellc. III polsède

r.IS de tecltllol01Ï1l propre, 11
ui flUI d'Ibord l'Cllarder ct

rtf'lOchîr - UISC roree, mail.
polit 001 dirilWl!l, fucitid
par les lllIChines ft Ieut spcc.
ueIc, UDC faiblcue.

le premier I)'StCmstiCcn,
C'UI l'bollllllC prëbistorique,

n Ilo=ait lei proches, les
animaUl aUlour de lui, les

r.la.ote5 utiles ou wlerellICI.
cs pierres., iellieuL Aujour·
d'bui encore, les loc:iétès dites
• primilives • dèsipeol tel
I..DIm&UX ct ICI 'plantel avec
\Ille précisioll !itoolliote dans
les DlWices, Sans Cell, eUes ne
Illl'Yivralent pu. Le cherchellt
Je pose des qUesliOlU aoalo­
JIIes:. Suis-je co priscnœ du
m!mll orlallisme? Quellel
coodusiollS Cil tirer pour la
luite de mes U'lVllU ! • AIof',
il eumioe la fonoe des etrel
qu'il eNdie, fait de l'anatOmie
compacic. D'oÎl lei tiroirs
pleins de haoolto.os. d'alJucl
Oll de roullêm, qui dOllllllll1 i
cene scieoce Ulle allure
dalléle. POutW1t. W1s les
coUectionl, Slnl les • types •
de rtfêrcnce, SllIS les lTos
livrel sur lei faunn el lei
flores Ipparemmenl fani­
dieux, il !l'y a pl~ de connais·
llIlCC pr=sedu VlVItII.

Lei AmêricLill!. les pu'
nuer!. ODI rllCOoou la aeees,
sile de rcWIccr la dl5CIp~De,
En 1973_ iII e:abliucDI lI.Il

plao o.aùoa.sJ d'lItJ=CC. En
1916,1c CoaçU vo~cleIlIlil·
IiolU dl:: dollars de crédiu
pour uo ênotlDe projet d'iD­
veotaire nalioul de la faillie
et de 11 nore. L'alrituJture
finance laf'l'CfllCllt 1cs cher·
cheun el les musees, Mnne
dèmarchll au Canad&, oÎl le
mluèe d'Otta ....a vit des
cODlribulioDi du mODM
pa~ E.o Europt-~
PaYJ-Bu. ClI RFA. eu Italie
- 0.0 crœ des postel, Oll
~ Ica coUections. on
public des <:I!.ÙOIUes. ScuIa
la Fl'llXlI: et la Gratl<k-8le­
taille, purin de SutrOll,
l.&ttwd:. D&r"ri.a ct Wa1Iau,
effaealt la sYllèmatique de
leurl profummu, Au
Museum, i oc rute que
10 teCllnicienl pour lèrer
~ millioDs d'êchantilioDs
Illlllprédeux. dool ulle panie
sen tle rtfèrcOCf lU mODde
eolier, El poutW1t, tout (:CIl
participe' II collll&inaoce de
la vic comme les roues root
IOUlDer 110 chariot. dèmOD'
trait .vec ~èhèmellœ Coi>
pclU : • Atteatioo ! le clwiOI
de la biolope COIII!IlCIlCC i
lrinccr.• f llIlçoiM MO<Ûtr •

L'ExF'Ae5S _ il3JUIN 1&891••
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RID-B10LOGIE/ENSEIGNEMENT/FRANCE

"LIVRE BLANC DE LA SYSTEMATIQUE" ; UN SIGNAL DE DETRESSE POUR UNE

SCIENCE MENACEE

PARIS - Les responsables de la Sodtt6 Française d. Systtmatlque (1) ont lancé le 9 juin
à Paris ua véritable signal de détresse à ('adresse des pouvoirs publics pour sauver cette
science Qui identifie et classe les tspeces animales et végétales, indispelUable pour la bonne
connaissance des !tres vivants dans leur divenitc.

A j'occasion de la préSeDt3tion d'un Livre blanc que les .espoosabtes de la Societe vien­
nent de rediger. le paléontologue Yves Coppens, membre de l'Institut et proCesseur au Col·
lege de France. il. utilisé des termes très énergiques pour dénoncer ceux qui ·scrutent lcs
mofteu/es d'lires qu'il.! nt connaisSllnt pas. Ct n'tst sûrement pas la mQJ1ièr~ la. plus ~/fic"e

de laire avanctr la science-.

Le Pr Yves Lemoigne, de l'Université Lyon l, président de la Société, a ensuite brossé un
tableau bien sombre de la systématique française. Prenant pour exemple un domaine qu'il
coanait particuliêrement biea en taDt que pa.lêobota.nistt, il a indiqué que les nerbiers de
rêfêrence du Muséum Natiooal d'Histoire Naturelle cootenant 9 millions d'échantillons sont
géres par dix techniciens, alors qu'à GenèVe, 5 millions de specimens sont eotretenus par
une équipe de 45 specialistes. A Lyon, personne ne s'O(cupo d'une collection. de 4,.5 mil­
lions d'écnnntHions.

"Il laUl cesstr d~ pr~ndre les systëmaliCÎ~ns pour d~ simpl~s distribuleun d'ttiqul!tles et
de rejeler... syslémaliquement la systimaliqul! puisqu.'el1~ n'utiliSl! pas Il! microscope tleetro·
nique, a insiste M. Lemoigne. La systématique. considirte comme désuèlt dès les années
cinqualllt. a peu li peu disparu des enseignements. A.ujourd'hui, on commence li ressentir
l'elfet de cet abandon par le manq~ de biologistes ayanl une connaissance- asse:: vaste de la
di~ersilt des organismes. Je suis lort jnqujet.~

L:l. Société, forte de 530 membres et soutenue par près de 1.700 spécialistes dont deux
prix Nobel (les Prs François Jacob et Jean-Marie Lehn), "demande inslamment- dans son
Livre blanc aux autorités responsables un plan d'ensemble, comprenant:

1) Le rurutement de jeunes chercheurs, sur des postes fltchts il cet elfet dans les inSli·
lUIS de recherche (Muséum. INRA. ORSrOM. elc.) et dans l'Enseignement supirieur.
ainsi que dans It: cadre d'unt: nouvelle seclion du CNRS. ~Organismes. S.I'sltmalique.
En~ironnemenl. Evolution~. afin de pallier un ~~idt dt rtnêr(J1ions~ qui ne cesse de
s'amplifier et qui de~iendra de plus en plus difficiltment river!ible.

2) La transformation el la crtalion d'emplois de mallres de confirenets et de profes­
seurs. permetlant lt suivi de spécialistes tout en assuranl ft Itgitime avancement de
chtrcheurs tt d'enseignants qlJ.(Jlifiis.

j) Le recrutement de techniciens et de personnel! administraIifs comp/tents permettant
nolamment la remise en ilar, l'accroissemenl et la gution du collections, ainsi que la
rtalisation dans Its laboraJoires dts travaux exptrimtnlalUX SUI' lesquels se fondent
la sysltmaJique. la floristique et la lawtistiqta mod"nes.

4) La mise en place d'un tnseignement en ·Organismts. Sy!ltmatique. Environntment.
Evolulion" il tous les ni~eaux du Primaire. du Secondaire el du Su.pirieur.

5) La reslauralion de bon nombu des locaux tx;stants et la construction de locaux neufs.
afin de mettre en place une banque nationale informariste de données en
$ysll,"ariq~.

6) Une awhentique politiqUl! de bourses d'ichangt$ avec l'ttranter tn Bio/Otie des
organismes.

La Société française de Systématique invite enfin la communaut6 scientifique tout en­
tière. les enseignants et -tous ceux qui ne veulent pas voir disparaltre en France la Zoologje,
la Botanique et la Paltontologit:-, a soutenir énergiquement son action auprês des pOuvoirs
publics.
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JacqueJ BLOT (1924-1988)

Jacque. BIol, Directeur de recherche lU oœ.s. nous • quit1t.le 8~m~ 19881. l'ige
de 64 an••près une courte ml1adie. Membre du Conseil d'Administration de 1. Soci!t6 frmçaisc
d'rchthyologic dès son origine, il assurait les fonction. de t~soricr adjoint depu~. 1985.

PasSiowlé de l'histoire de la terre et de l'évolution de 1. vie. il • fréquent6::.pendant
plusieurs Innée. le laboratoire de Paltonto!ogie du Muséum national. d:Histoi.re nawre1le.en tant
que chercheur hbrc avant d'y ~tn:: intég1't comme chercheur CNRS en 1962. Tout au long de u
carrière. J. BIOl est resté fidèle l la Paltoichthyologie. Ses premien travaux portent dtjl .ur des
Poissons fossiles : des Palaeoniscide.s du Carbonifère de Commentty- (Allier).

Mai, très vite il se consacre l ce qui sera r.ctivit6· cllentiel1e- d'un-quart dc-lièclc·dc
recherche: l'étude de la f.une ichthyologique, notamment tatosthnne. de l'Eocèae du--cMonte.
Bolel. On aurait pu penser que tout avait éLl dit de ce ctlèbre gisement, connu depuil le milidl
du t~me siècle, et de ses quelque 250 espèces de Poissons. lei tnvaux de J. Blot lur l'anatanie­
et l. systématique des Perciformes (1969) et des Pycnodontifotmel (1987) du Monte-Bolea. pour
ne citer que les jalonl extrèmes de son œuvre scientifique, nous ont magistralement démonttt le
contraire. Coordinateur et principal auteur de la série de publications intitulée "Studi e ricerche
sui giacimenti teniari di Baia", J. Blot noui a livd de monumentales monographies qui
resteront l'outil. essentiel de toute recherche non seulement sur l'ichthyofawte dg Monte Rola
mais aussi sur l'hinoire évolutive des Téltostéens et la mise en place des faunes acme.lles.

J. Blot 1 en outre rédigé le chapitre de systimatique" des Elasmobranches pour le Traité
de Paléontologie de J. Piveteau.

Fervent admirateur de l'Italie et de ses trésors, J. Blot s'est alLlché à_dé.velopper les
échanges scientifiques et culturels entre ces deux pays, à valoriser les collections et à diffuser
auprès du grand public les ~suluts qui lui tenaient tant à cœur, grice à dei conrbencel, dei
travaux de vulgarisation, dei traductions el des expositions. n avait é~ nommé membre de
l'Académie des Sciences. des Lettres et des Ans de Venise en 1984 et membre honoraire de
l'Académie de l'Agriculture, Sciences et LettreJ de Vérone en 1987.

Nous garderons de lui le souvenir d'un collègue ouvert, affable, qui aimait la vie et
l'homme et se dévouait à des activités d'intérêt collectif. Grand admirateur de Teilhard de Oardin.
il éuit, lui aussi. à la recherche de la synthèse entre ~aléontologie et rpiritualiLl.

o.HEYlER

Cybium 1989, JJ(2) : 10J.
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LA SYSTEKATIQUE AU "CINQUIEKE CONGRES THERIOLOGIQUE INTERNATIONAL"
<Fifth International Therlo1ogical Congress, Rome , 22-29 Août 1989)

Le Congrès Tbériologique International a lieu tous les quatre ans.
C'est un rassemblement imposant <prés de mille inscrits cette année à
Rome) qui réunit les mammalogistes de tous horizons: zoologistes,
étbologlstes. généticiens, "molécularistes", paléontologues etc.

Dix symposiums sur trente-at-un et un atelier <"workshop") sur
treize relevaient de la systématique. Il s'agissait de: tlEvalution of
subterranean mammals at the arganismal and molecular level","Cetacean
systematics" l "Behavioural ecology and evolution of Canidae", "Evolution
and paleoecology of the Proboscidea", "Second international insectivore
symposium", "Kolecular aspects of mammalian evalution", "Kammalian
evolutionary paleoecology", "Systematics and phylogeny of Ochotonidae",
"Genetic variation and evolution in the house lDOuse", "Late Cenozoic
ma:mmals: dispersal between americas"; l'atelier s'intitulait: "Computer
applications: data analysis in systematics".

Que le tiers des symposiums ait été consacré à des questions de
systématique est significatif de la vivacité de la discipline: le
congrès thériologique international est en effet largement axé sur des
questions d'éthologie, d'environnement et de conservation. En revanche,
deux symposiums seulement <tous deux relevant d'ailleurs de la
systématique) étaient coorganisés par des français. On ne juge pas de
l'état d'une discipline au travers d'un congrès, si important soit-il.
Néanmoins tout au long de cette semaine romaine je ne pouvais que
constater le faible nombre de mammalogistes français. Au fil des années
l'absence de recrutement fait son effet: la plupart des francophones que
je rencontrai étaient belges, suisses et canadiens. Quel bilan dans
quatre ans 7

Le manuel du "workshop W3": "Data analysis in systematics" où sont
présentés les logiciels morphométriques, statistiques et phylogénétiques
actuellement sur le marché peut être demandé à Leslie F. Marcus,
American Museum of Natural History, Central Park West at 79th Street,
New York, N.Y. 10024, ou à Marco Carti, Dipartimento di Biologia Animale
e dell'Uomo, Università di Roma "La Sapienza", Via A,Borrelli 50, 00161
Roma. Quelques exemplaires sont vraisemblablement encore disponibles.

Pascal Tassy
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PREMIERE CIRCULAIR~

FIR5T CIRCULAR

PREPROGRAMME

Proposition d'un thème pour la Réunion de Reims:
Proposai for meeting which will be held in Reims (France)

Méthodes en taxonomie et phylogenèse
(Work-shop, tables rondes)

1 - Ouvenure sur la cladistique - méthode et emploi en phylogenèse
(un conférencier L. Deharveng)

2 - La systématique biologique et évolutive: intérêt et domaine d'application. Exemple des
complexes d'espèces

(c. luberthic veut bien faire l'introduction. El(cmples li. trouver.)

3 - La notion de population - métapopulation, sous-espèce, espèces chez les cavernicoles
(Un présentateur li. l10uver • Exemples souterrains)

4 - La systématique n .nérique
(Un présentateur li. trouver - Exemples.)

5 - Estimation et étalonnage de la valeur des caractères
- notion de caractères apomorphes et plésiomorphes.
- les étalonnages réciproques,
- intérêt particulier de certains caractères selon les groupes
exemples: le sac interne des Coléoptères, etc...

6 - Les marqueurs tectoniques, volcaniques, paléoclimatiques, transgressifs et régressifs marins, qui
pennettent de dater l'ancienneté des espèces, les divergences et les périodes de colonisation du
milieu souterrain.
7 - Communications libres

Adresser toute correspondance à:
COLLOQUE INTERNATIONAL de la SOCIETE de BIOSPEOLOGIE
Jacques CHAUVIN
15 rue Jean d'Aulan F-51100 REIMS
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FINAL ANNOUNCEMENT

FOURTH INTERNATIONAL CONGRESS
OF SYSTEMATIC AND

EVOLUTIONARY DIOLOGY
CO-HOSTED BY THE SMITHSONIAN INSTITUTION

Congras Secntarial I<:SES IV
Mic:robiology Buildinl
UniveRÎty of Maryland
Collc:ge Park, Maryland 20742 USA.

~
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PUBLICATIONS DE LA SOCIBTE
FRANCAISE DE SYSTE=ATIQUE

INTl'OOUCTION A LA SVSTfMATIQUI:

ZOOLOGIQUE
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Prix TTC (Frlnce, Etranger)

8iOSlst~.tI 1 : 100 FF (Innco de port)
Me.brls SfS : 60 FF (port en SUI)

Glosystill' 2: 130 FF (Inneo dl port)
Helbres SFS : 90 FF (port ln sus)

Blosysti•• ;): 90 FF (franco de port)
Me.brls SfS : 50 FF (porL ln SUI)

EN YENTE AU SECRETARIAT GENERAL
DE LA SOCIETE

45, rue Buffon, F-7500S Paris

Règlement par chèque bancaire ou CCP
7-361-80 0 Pori.

a l'ordre d. II 50c1't6.



~OC1[T[ rRANCAISE DE SY~TEMATIQUE

,\INH;-';. 57 ruC' CuvIer, 75005

adresse postale: "} ruc Buffon

7)231 Paris Cedex O}

Demande d'Adhésion

Extraits des Statuts:

Article 2 - La Société Française de Systématique se donne pour but de promouvoir l'etude scientifi­
que des organismes dans leur diversité. de leur évolution dans l'espace et le temps et des c1assif ica­
tions traduisant leurs rapports mutuels.
Elle veillera à :
· faciliter Jes rapports entre les systématiciens de toutes spécialités de la biologie et de la
paléontologie.

· encourager les échanges d'information et la diffusion des connaissances sur la systématique.
· promouvoir la systématique dans ses aspects théoriques et pratiques au sein de la recherche
et de t'enseignement.

· représenter la systématique auprès des pouvoirs publics et des organismes nationaux et inter­
nationaux. publics et privés.

Article 5 - L'admission a lieu sur parrainage d'un membre: elle est soumise a l'approbation du
Conseil.

"..
Nom:

Prénoms:

Adresse professionnelle:

Adresse pour la correspondance:

Titre et fonction:

Spécialité et centre d'interêt

Parrain:

.. Ecrivez en capitale.




